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Interpellés qu’ils sont dans leur légitimité et
leur crédibilité, les membres de conseil d’ad-
ministration sont toujours plus rémunérés.
En dix ans, leurs honoraires annuels moyens
ont bondi de 465%. Une hausse considérable,
nous dit l’IGOPP, mais pas excessive.

Leur rémunération a littéralement explosé
depuis 2000, mais il y a adéquation avec
leur rôle et leurs responsabilités accrues.

Il n’y a donc pas crise en matière de rémunéra-
tion des administrateurs d’entreprises inscrites
en Bourse. Et rien de comparable à l’envolée
exponentielle des émoluments obser vée au
sein de la haute direction de ces sociétés.

L’Institut sur la gouvernance d’organisa-
tions privées et publiques (IGOPP) a publié
mercredi un rapport (texte disponible sur Le-
Devoir.com) préparé par Michel Magnan, pro-
fesseur et titulaire de la Chaire de gouver-
nance d’entreprise Stephen A. Jarislowsky à
l’école de gestion John-Molson de l’Université
Concordia. On y aborde la question liant la ré-
munération et l’indépendance des administra-
teurs, pour y énoncer une dizaine de principes
et de recommandations.

D’entrée de jeu, il est indiqué que les hono-
raires annuels moyens des administrateurs de
sociétés ouvertes canadiennes ont augmenté
de 465 % entre 2001 et 2010. La hausse est
«considérable», nous dit l’IGOPP, mais elle doit
être nuancée. D’abord, elle n’est pas uniforme,
les augmentations les plus importantes ayant
été observées au sein des CA des grandes insti-
tutions financières, des pétrolières et des mi-
nières. Et la rémunération n’atteint pas un ni-
veau excessif, inférieure de 40 % qu’elle est à
celle versée aux membres de conseils améri-
cains, souligne l’auteur.

Cette allusion aux écarts n’est toutefois pas
sans provoquer un certain frisson. Car l’his-
toire des 20 dernières années nous enseigne
que ce jeu des comparaisons a toujours servi à
rémunérer davantage. Aujourd’hui, les hauts di-
rigeants d’entreprise canadiens n’ont plus à en-
vier les émoluments de leurs pairs américains.
Et l’argument de la rémunération équivalente
au privé sert désormais de référence dans la
fixation des salaires et autres primes versés
aux dirigeants du secteur public.

Cette parenthèse étant, Michel Magnan rap-
pelle que la variable rémunération n’est qu’une
facette de la gouvernance du CA et que tant la
légitimité que la crédibilité des administrateurs
sont des enjeux plus fondamentaux. Il reste
que la perception voulant que les honoraires
perçus puissent éroder leur indépendance vis-à-
vis de la direction demeure tenace. L’émer-
gence d’une nouvelle classe d’administrateurs
dits « professionnels », qui tirent leurs revenus
de leur présence au sein des conseils, peut
aussi engendrer une « dépendance économique
minant leur indépendance».

Gouvernance fiduciaire
Sensible à cet argumentaire, l’auteur propose

que la rémunération des administrateurs re-
flète « le fait que leur responsabilité est conjointe,
continue et orientée vers la veille des intérêts à
long terme de l’entreprise dans son ensemble, et
non seulement des intérêts à court terme de cer-
tains actionnaires ». Il est recommandé que
cette rémunération ne repose pas sur l’atteinte
d’objectifs à court terme, qu’elle implique aussi
«un investissement significatif à long terme dans
les actions (et non sous forme d’options ou au-
tres dérivés) de l’entreprise». Et qu’elle traduise
de manière rationnelle les risques spécifiques
courus par les administrateurs.

Le tout s’insère dans un contexte de respon-
sabilité légale répondant à un environnement
appelant à une gouvernance fiduciaire des CA.
«Un changement de modèle de gouvernance vers
la création de valeur impliquerait possiblement
un tout autre rôle pour la rémunération. »

Et cela vaut pour les sociétés ouvertes. Que
faire pour les CA de toutes ces entreprises du
secteur public ou d’organismes échappant aux
règles et principes de gouvernance légalement
reconnus ? Comment rendre ces CA compé-
tents puis imputables ? L’IGOPP a déjà déploré
l’an dernier que ces CA pouvaient ne jouer, trop
souvent, qu’un rôle de simples comités consul-
tatifs, confinant leurs administrateurs à une
fonction de figurants.

Qu’à cela ne tienne, il pourra toujours être
évoqué que les sommes en jeu ne sont pas ex-
cessives. L’étude retient que 60 % des entre-
prises en Bourse versent à leurs administra-
teurs des honoraires annuels de moins de
75 000 $. Ils se situent en deçà de 50 000 $ pour
les sociétés ayant moins d’un milliard de dol-
lars d’actif. La fonction d’administrateur en est
une à temps partiel, mais bon…

PERSPECTIVES

Un CA qu’il faut
bien payer

GÉRARD
BÉRUBÉ

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

M ontréal figure parmi les villes les plus dé-
pensières du Canada. Le rythme de crois-

sance des dépenses de la métropole québé-
coise est largement supérieur au niveau de pro-
gression de sa population, ce qui a une inci-
dence directe sur l’impôt foncier des contribua-
bles, déplore la Fédération canadienne de
l’entreprise indépendante (FCEI).

Entre 2007 et 2012, la population montréalaise
a augmenté de 4%, tandis que les dépenses de
fonctionnement de la Ville — ajustées en fonc-
tion de l’inflation — ont progressé de 23 %, in-
dique une étude publiée mercredi par la FCEI.
Cette hausse des dépenses presque six fois supé-
rieure à la croissance démographique classe
Montréal parmi les quatre villes canadiennes qui
dépensent le plus en fonction de leur population,
aux côtés de Saint-Jean au Nouveau-Brunswick,

d’Halifax et de Victoria. Au cours de la même pé-
riode, la Ville de Québec n’a fait guère mieux :
ses dépenses ont été quatre fois supérieures à sa
croissance démographique.

« Aucune des municipalités analysées n’a su
restreindre l’augmentation de ses dépenses au ni-
veau de l’inflation et de la croissance démogra-
phique, écrit l’auteure de l’étude, Nina Gor-
manns. Au fil des dix dernières années, elles ont
toutes systématiquement dépensé nettement plus
que le niveau raisonnable. »

Si elles avaient été redistribuées à travers le
pays, les dépenses de fonctionnement « excé-
dentaires» des douze dernières années, c’est-à-
dire celles qui ont été supérieures au rythme
de l’inflation et de la croissance démogra-
phique, auraient permis à chaque ménage cana-
dien de toucher plus de 7800 $. Selon la même
logique, les ménages montréalais auraient em-
poché quelque 2150 $ entre 2007 et 2012. «Les

taxes et les frais servant à financer ces dépenses
excessives font peser un fardeau indu sur les
PME et nuisent au développement des commu-
nautés », juge Mme Gormanns.

Voilà pourquoi la FCEI recommande aux
villes de maintenir la hausse des dépenses de
fonctionnement au niveau de l’inflation et de la
progression de la population, ou à un niveau in-
férieur. Elle demande également aux gouverne-
ments fédéral et provincial de «geler » le finan-
cement accordé aux municipalités jusqu’à ce
qu’elles atteignent ce seuil.

Il s’agit d’un objectif ambitieux mais réaliste,
af firme Simon Gaudreault, économiste à la
FCEI. « Les villes québécoises pourraient par
exemple s’inspirer de villes comme Ottawa ou To-
ronto, qui ont réussi à contenir leurs dépenses au
cours des deux dernières années. »

Montréal, véritable panier percé
Les villes canadiennes dépensent beaucoup trop, selon une étude
de la Fédération canadienne de l’entreprise indépendante

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

S ur des sujets comme la syndicalisation et la
protection des sièges sociaux, le président

d’Alimentation Couche-Tard n’a jamais eu la
langue dans sa poche, un trait de personnalité
qui s’est de nouveau manifesté hier lorsque
l’entrepreneur a critiqué la situation écono-
mique et politique du Québec.

Deux fois milliardaire selon le magazine
Forbes, Alain Bouchard a indiqué lors d’un dî-
ner-causerie que le Québec « a besoin de plus
d’entrepreneurs », qu’il « dépense trop depuis 40
ans» et «est sur le BS» par rapport à Ottawa et
aux autres provinces.

Le fondateur des dépanneurs Couche-Tard,
qui s’exprimait devant un auditoire d’affaires
réuni par la Chambre de commerce du Mont-
réal métropolitain, a été invité par le modéra-
teur à décrire les causes qui lui tiendront à
cœur au cours des prochaines années.

Après un premier élan sur l’entrepreneuriat,
M. Bouchard avait d’abord fait état d’un besoin
criant de « comprendre l’économie », ce qui
« commence par l’éducation » à l’école secon-
daire. « J’aimerais moins de gouvernement,
moins de réglementation, plus de soutien aux en-
trepreneurs. Quand je dis soutien, je ne parle pas
de subventions», a-t-il ajouté.

Couche-Tard a enregistré à son exercice
2013 un chiffre d’affaires de 35 milliards et un
bénéfice net de 573 millions. Le réseau de
Couche-Tard atteint 6200 points de vente en
Amérique du Nord (60 000 employés) et 2260
magasins en Europe.

C’est à ce moment qu’il a abordé de front des
enjeux de nature politique.

«La game des moratoires, là… Sur les garde-
ries, sur les tarifs d’Hydro-Québec à l’époque, les
frais de scolarité… Quelle maladie! Ça n’a pas
de bon sens qu’on en soit venu à une histoire
qu’on a vue ici. On laisse les groupuscules d’in-
fluence gérer pour nous. Nos gouvernements

Le président
de Couche-Tard
se vide le cœur
Le Québec quémande trop,
dépense trop et est à la merci
de groupuscules de pression,
dit Alain Bouchard

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le fondateur de Couche-Tard, Alain Bouchard, n’aime visiblement pas la culture de dépendance et
de soumission qu’il croit voir se développer au Québec. 

« ON REÇOIT DU BS DU FÉDÉRAL. ON REÇOIT DU
BS DES AUTRES PROVINCES. AIMEZ-VOUS ÇA,
ÊTRE SUR LE BS, VOUS AUTRES ? »

I S A B E L L E  P O R T E R

à Québec

L a CSN pourrait briser un grand tabou
ce jeudi en décidant d’ouvrir la porte
à un recrutement plus souple. Réunis
en congrès à Québec, ses membres
doivent se prononcer sur un projet-pi-

lote qui permettrait à des travailleurs n’apparte-
nant à aucune organisation syndicale d’adhérer
à la Centrale.

«L’idée fondamentale, c’est qu’il faut s’occuper
des non-syndiqués au Québec», résume le prési-
dent Jacques Létourneau, qui a été réélu jeudi
par acclamation à la tête de l’organisation.

La CSN juge qu’elle n’est pas assez présente
dans le secteur privé, où le taux de syndicalisa-
tion est de 26% comparativement à 81% dans le
secteur public. Elle souhaite aussi avoir plus
d’impact dans les chaînes de type Walmart,
Couche-Tard et McDonald’s.

« On pourrait par exemple lancer une cam-
pagne pour bonifier le salaire minimum dans le
secteur de la restauration rapide. Pourquoi ne
pas l’accompagner d’un mouvement d’adhésion?
Les gens pourraient soutenir la campagne et
après on verrait. Ça pourrait être une associa-
tion de travailleurs ou bien on se contente de les
réseauter», explique M. Létourneau.

La Centrale ne s’en cache pas : elle s’inspire

beaucoup de ce qui s’est passé aux États-Unis ces
derniers mois avec la campagne des employés de
McDonald’s pour augmenter le salaire minimum.
Croisé lors du Congrès, l’ancien président Marc
Laviolette a dit y voir une piste très prometteuse.
«C’est une manière différente d’organiser la résis-
tance des travailleurs», observait-il en ajoutant
que le mouvement n’avait d’autre choix que de
percer dans le secteur privé.

En ateliers mercredi, la proposition a semé
un peu de confusion. Une dame a demandé si
sa fille qui travaille en télémarketing pourrait
ainsi se joindre au syndicat « toute seule ». Non,

Mobiliser d’abord, recruter ensuite !
La CSN veut expérimenter une nouvelle façon d’aider les travailleurs difficiles à syndiquer

VOIR PAGE B 2 : MONTRÉAL

VOIR PAGE B 2 : COUCHE-TARD

VOIR PAGE B 2 : CSN
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     29.06     -0.56      -1.89       464
Canadian-Tire                  CTC.A   105.17     -0.03      -0.03       218
Cogeco                            CCA      62.50     -0.40      -0.64         49
Corus                             CJR.B     25.23     -0.27      -1.06       196
Groupe TVA                     TVA.B       8.61      0.06       0.70           0
Jean Coutu                      PJC.A     23.29     -0.11      -0.47       215
Loblaw                               L        46.72      0.21       0.45       466
Magna                              MG     111.75      0.93       0.84       316
Metro                              MRU      67.42     -0.10      -0.15       166
Quebecor                        QBR.B    26.50      0.16       0.61       253
Rona                               RON      10.98     -0.09      -0.81         77
Saputo                             SAP      59.27      0.27       0.46       253
Shaw                              SJR.B     27.13      0.02       0.07       683
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       59.42      0.12       0.20       379
Transat A.T.                     TRZ.B       8.74      0.03       0.34         36
Yellow Media                      Y        20.19      0.07       0.35       251

S&P TSX                          SPTT14658.02  -57.67      -0.39 159882
S&P TX20                        TX20   669.08     -3.73      -0.55   80082
S&P TX60                        TX60   840.00     -2.87      -0.34   68362
S&P TX60 Cap.                TX6C   928.87     -3.18      -0.34   68362
Cons. de base                 TTCS   322.37     -1.14      -0.35     2707
Cons. discré.                   TTCD   145.21      0.36       0.25     5779
Énergie                            TTEN   311.16     -2.65      -0.84   47348
Finance                            TTFS    243.14      0.88       0.36   17987
Aurifère                           TTGD   169.45     -6.87      -3.90   35930
Santé                              TTHC     92.59      0.05       0.05       889
Tech. de l’info                  TTTK      37.13      0.17       0.46     2377
Industrie                          TTIN    173.88      0.28       0.16     9476
Matériaux                        TTMT   238.42     -5.50      -2.25   56852
Immobilier                       TTRE    257.24     -0.19      -0.07     3574
Télécoms                         TTTS    125.40     -0.55      -0.44     3473
Sev. collect.                     TTUT    219.22     -0.39      -0.18     4417
Métaux/minerals             TTMN   887.56     -4.36      -0.49   21794

TSX Venture                       JX      985.73     -9.17      -0.92   74886

Cameco                           CCO      21.26      0.21       1.00       831
Canadian Natural              CNQ      43.94     -0.57      -1.28     1825
Canadian Oil Sands          COS      22.68     -0.20      -0.87     1313
Enbridge                           ENB      51.93     -0.07      -0.13       889
EnCana                            ECA      24.66     -0.29      -1.16     1627
Enerplus                           ERF      23.71     -0.28      -1.17       409
Pengrowth Energy              PGF        6.89     -0.03      -0.43       610
Pétrolière Impériale           IMO      54.23      0.07       0.13       456
Suncor Energy                   SU       41.88     -0.40      -0.95     2570
Talisman Energy                TLM      11.13     -0.03      -0.27     5313
TransCanada                    TRP      50.88     -0.16      -0.31       999
Valener                             VNR      15.80      0.04       0.25         45

Air Canada                       AC.B        8.45      0.08       0.96     1478
Bombardier                     BBD.B      3.79      0.04       1.07     3249
CAE                                 CAE      14.84     -0.06      -0.40       486
Canadien Pacifique            CP     180.90      0.42       0.23       240
Chemin de fer CN             CNR      65.11     -0.10      -0.15       852
SNC-Lavalin                      SNC      52.14      0.70       1.36       422
Transcontinental              TCL.A     15.05     -1.00      -6.23       207
TransForce                        TFI       23.27     -0.09      -0.39       181

B. CIBC                             CM       98.88     -0.05      -0.05       712
B. de Montréal                 BMO      76.80      0.55       0.72     1365
B. Laurentienne                 LB       47.97      0.27       0.57       193
B. Nationale                      NA       47.03      0.28       0.60       698
B. Royale                           RY       75.32      0.07       0.09     1559
B. Scotia                          BNS      68.77      0.77       1.13     2132
B. TD                                TD       53.93      0.32       0.60     2145
Brookfield Asset              BAM.A    48.04     -0.17      -0.35       533
Cominar Real                 CUF.UN    19.20      0.10       0.52         97
Corp. Fin. Power               PWF      33.60     -0.22      -0.65       531
Fin. Manuvie                     MFC      20.30      0.00       0.00     2947
Fin. Sun Life                     SLF       37.22      0.31       0.84     1728
Great-West Lifeco             GWO      29.86     -0.25      -0.83       566
Industrielle All.                  IAG       41.93     -0.32      -0.76       250
Power Corporation            POW      29.53     -0.29      -0.97     1021
TMX                                   X        57.60      0.87       1.53         48

Agrium                             AGU      98.09     -0.36      -0.37       266
Barrick Gold                      ABX      17.30     -0.72      -4.00     2008
Goldcorp                            G        25.57     -1.06      -3.98     1932
Kinross Gold                       K          4.13     -0.15      -3.50     2912
Mines Agnico-Eagle           AEM      32.79     -1.82      -5.26       779
Potash                             POT      39.30     -0.36      -0.91     1030
Teck Resources               TCK.B     25.24     -0.22      -0.86     2914

Fortis                               FTS       32.66      0.12       0.37       561
TransAlta                           TA        13.37     -0.06      -0.45       572

BlackBerry                        BB         7.92     -0.06      -0.75       625
CGI                                 GIB.A     37.25      0.01       0.03       548

BCE                                 BCE      49.83     -0.22      -0.44       869
Bell Aliant                          BA       28.80      0.09       0.31       225
Rogers                            RCI.B     45.49     -0.29      -0.63       734
Telus                                  T        41.37     -0.37      -0.89     1378

iShares DEX                     XBB      30.74      0.07       0.23         26
iShares MSCI                   XEM      26.15     -0.32      -1.21           8
iShares MSCI EMU            EZU      43.32      0.58       1.36     2755
iShares S&P 500              XSP      22.08      0.12       0.55       281
iShares S&P/TSX              XIC       23.21     -0.09      -0.39         46

TALISMAN ENERGY           TLM      11.13     -0.03      -0.27     5313
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.99      0.01       0.17     4296
FORTIS INC                     FTS.IR     38.81      0.51       1.33     3136
MANULIFE FINANCIAL        MFC      20.30      0.00       0.00     2947
TECK COMINCO CL B       TCK.B     25.24     -0.22      -0.86     2914
SUNCOR ENERGY INC        SU       41.88     -0.40      -0.95     2570
TORONTO DOMINION          TD       53.93      0.32       0.60     2145
BANK of NOVA                  BNS      68.77      0.77       1.13     2132
FIRST QUANTUM                FM       23.14     -0.16      -0.69     2052
HB NYMEX NG BEAR         HND        5.52     -0.25      -4.25     2037

TEKMIRA                          TKM      13.82      1.46     11.81       150
HORIZONS BETA               HGD      16.55      1.19       7.75       373
KNIGHT                            GUD        5.75      0.32       5.89       176
REDKNEE SOLUTIONS       RKN        5.69      0.27       4.98     1405
CANACCORD GENUITY        CF       10.49      0.49       4.90       688
AMAYA GAMING GROUP      AYA       11.05      0.50       4.74     1274
ABSOLUTE SOFTWARE       ABT        6.38      0.27       4.42       416
HB NYMEX NG BULL         HNU      15.45      0.63       4.25       638
WESTERNONE EQUITY      WEQ        8.04      0.29       3.74       238
MAPLE LEAF FOODS          MFI       17.81      0.63       3.67       502

S&P TSX GLOBAL              HGU        7.60     -0.68      -8.21     1132
SILVER STANDARD            SSO        7.31     -0.61      -7.70       198
MAG SILVER CORP            MAG        7.51     -0.51      -6.36       249
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     15.05     -1.00      -6.23       207
AGNICO EAGLE MINES      AEM      32.79     -1.82      -5.26       779
DETOUR GOLD CORP        DGC      10.71     -0.58      -5.14     1383
HORIZONS ALPHAPRO       HEP        5.71     -0.26      -4.36       106
PRETIUM RESOURCES       PVG        7.46     -0.34      -4.36       161
HB NYMEX NG BEAR         HND        5.52     -0.25      -4.25     2037
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.30     -0.72      -4.00     2008

TEKMIRA                          TKM      13.82      1.46     11.81       150
HORIZONS BETA               HGD      16.55      1.19       7.75       373
ONEX CORP                      OCX      64.91      1.07       1.68       134
MAGNA INTL INC               MG     111.75      0.93       0.84       316
GILDAN ACTIVEWEAR         GIL       59.83      0.85       1.44       371
BANK of NOVA                  BNS      68.77      0.77       1.13     2132
RITCHIE BROS                  RBA      24.58      0.76       3.19       180
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      52.14      0.70       1.36       422
MAPLE LEAF FOODS          MFI       17.81      0.63       3.67       502
HB NYMEX NG BULL         HNU      15.45      0.63       4.25       638

VALEANT                           VRX    141.04     -2.66      -1.85       400
FRACO-NEVADA CORP        FNV      50.26     -1.99      -3.81       380
AGNICO EAGLE MINES      AEM      32.79     -1.82      -5.26       779
LINAMAR CORP                 LNR      60.07     -1.63      -2.64       127
METHANEX CORP               MX       63.12     -1.26      -1.96       181
GOLDCORP INC                  G        25.57     -1.06      -3.98     1932
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     15.05     -1.00      -6.23       207
TAHOE RESOURCES          THO      23.81     -0.81      -3.29       411
SILVER WHEATON             SLW      22.38     -0.73      -3.16     1355
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.30     -0.72      -4.00     2008
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LES GAGNANTS EN %
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LES PERDANTS EN $

LES INSDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

TSX CROISSANCE

Consultez toutes les cotes boursières 
sur www.decisionplus.com

M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 610,96 ▼ -47,06
-0,3%

New York
S&P 500

1909,78      ▼ -2,13
-0,1%

NASDAQ

4225,07      ▼ -12,00
-0,3%

DOW JONES

16 633,18    ▼ -42,32
-0,3%

PÉTROLE
102,72
-1,39 $US
-1,3%              ▼
OR
1259,30
-6,20 $US
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O ttawa — La Banque Royale dresse un por-
trait plutôt sombre de l’état du secteur au-

tomobile, crucial pour l’économie de l’Ontario.
Dans un rapport publié mercredi, l’écono-

miste Josh Nye, de RBC, observe que le sec-
teur ne s’est pas encore complètement remis
de la récession de 2008-2009, demeurant sous
les niveaux qui étaient les siens avant la crise
en matière de production, d’exportations, d’em-
plois et d’investissements.

Dans l’ensemble, l’industrie de l’automo-
bile demeure en retrait de 15 % par rapport à
son niveau d’avant la récession en ce qui a
trait aux expéditions, et seulement 20 % des
43 400 emplois perdus ont été récupérés —
ce qui en fait l’un des joueurs les moins per-
formants du secteur de la fabrication. Pour-
tant, les ventes de véhicules automobiles ont
rebondi avec force, s’étant élevées à un ni-
veau record de 1,8 million au Canada et à un
solide total de 15,9 millions aux États-Unis,
l’an dernier.

Le problème, selon M. Nye, n’est pas telle-

ment le sentiment de « gueule de bois » qui a
suivi la récession, mais ce qui semble être un
transfert de la production nord-américaine vers
le Mexique et les États du sud des États-Unis.

Dans son rapport, RBC fait état d’une reprise
partielle ces quatre dernières années — depuis
l’ef fondrement de 43 % sur venu entre 2007
et 2009. Toutefois, le mouvement vers le sud va
probablement restreindre la future croissance
du secteur automobile canadien.

Et si jamais les investissements de capitaux
devaient demeurer à leurs faibles niveaux ré-
cents, l’industrie canadienne de l’automobile
continuera probablement à céder du terrain.

Le rapport de RBC suit une mise en garde
lancée par l’économiste et syndicaliste Jim
Stanford, selon qui l’industrie fera face à divers
obstacles découlant de l’entrée en vigueur d’en-
tentes de libre-échange avec l’Europe et la Co-
rée, et possiblement d’un futur accord avec le
Japon.
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Le secteur de l’automobile
au Canada manque de carburant

Sans grande surprise, la rémunération des
employés municipaux est la principale respon-
sable de ces dépenses à la hausse. Dans le cas
de Montréal, les salaires et les différents avan-
tages sociaux des fonctionnaires, incluant le
coût des régimes de retraite, ont correspondu
en moyenne à 58% des dépenses de fonctionne-
ment totales de la métropole entre 2007
et 2012, révèle le rapport. Selon les données
budgétaires de la Ville, cette réalité s’est tra-
duite par une forte augmentation de la masse
salariale entre 2009 et 2014 : un bond de
650 millions de dollars, de 1,8 à 2,5 milliards.

«Lorsque plus de la moitié de vos dépenses de
fonctionnement sont liées à la rémunération et
que celle-ci est plus généreuse que ce qui est offert
sur l’ensemble du marché du travail dans le sec-
teur privé, ce n’est pas étonnant d’observer des
dépenses qui sont hors de contrôle », af firme
M. Gaudreault.

Aux yeux de la FCEI, les villes n’ont donc pas à
se plaindre d’un manque de revenus. Elles n’ont
qu’à freiner leurs dépenses. «Ça prend une vo-

lonté politique pour ne pas choisir la voie facile qui
est d’augmenter le fardeau fiscal des contribuables
plutôt que de négocier plus fermement avec les syn-
dicats. Mais je pense que le contexte politique se
prête bien à cela», souligne l’économiste, en men-
tionnant le débat à venir sur les régimes de re-
traite des employés municipaux. Après l’initiative
péquiste, le gouvernement libéral reviendra bien-
tôt à la charge avec le dépôt d’un projet de loi
pour baliser la négociation de ces régimes entre
les municipalités et leurs employés.

Sur une note plus positive, le regroupement
des PME canadiennes salue la volonté du
maire de Montréal, Denis Coderre, de suppri-
mer au moins 2200 postes d’ici 2018 en misant
essentiellement sur le remplacement d’un seul
employé partant à la retraite sur deux. Au mo-
ment de l’annonce de cette mesure en avril,
syndicats et maires d’arrondissement ont fait
valoir que cette décision affecterait les services
offerts à la population.

Le Devoir
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nous embarquent dans des situations impossibles
et acceptent ça», a dit M. Bouchard.

«Ça fait 40 ans qu’on dépense trop. On est sur
le BS, savez-vous ça ? On reçoit du BS du fédé-
ral. On reçoit du BS des autres provinces. Aimez-
vous ça, être sur le BS, vous autres ? Ç’a pas de
maudite allure qu’on tolère ça, nous, les Québé-
cois, qui sommes si créatifs et capables de bâtir,
qu’on accepte d’être sur le BS. Ça n’a pas de
sens. Je trouve ça absolument ridicule. Il serait
temps qu’on s’assume.»

Péréquation et transferts
Ce propos de M. Bouchard fait référence aux

sommes qui proviennent du gouvernement fé-
déral. Selon le budget déposé au mois de fé-
vrier par le Parti québécois, le Québec devait
recevoir en 2014-2015 un montant de 9,3 mil-
liards en péréquation et de 5,2 milliards en
transferts de santé.

Entre économistes de gauche et de droite, le
débat autour des sommes que les provinces
perçoivent d’Ottawa ne date pas d’hier. Dans le
budget déposé en février 2014, le ministère des

Finances a tenu à mentionner que «ni les prin-
cipaux transferts fédéraux ni l’enveloppe de péré-
quation n’ont substantiellement augmenté depuis
25 ans en propor tion des dépenses de pro-
grammes du gouvernement fédéral : ils sont restés
relativement stables ».

Le gouvernement de Philippe Couillard, qui
doit déposer son propre budget le 4 juin, a déjà
fait allusion à la nécessité de « redresser » les fi-
nances publiques. À l’Assemblée nationale hier,
le ministre des Finances, Carlos Leitao, a af-
firmé que le déficit de 2014-2015 serait de
3,1 milliards, et non 1,75 milliard tel qu’an-
noncé par le Parti québécois en février.

Une adjointe de M. Bouchard a indiqué que
ce dernier ne souhaitait pas s’entretenir avec la
presse au terme du déjeuner-causerie.

Il est déjà prévu que, lors de la prochaine as-
semblée annuelle des actionnaires, Brian Han-
nasch, chef des opérations, deviendra le président
et chef de la direction. M. Bouchard deviendra
président exécutif du conseil d’administration.
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COUCHE-TARD

s’est-elle fait répondre, puisque la CSN en est à
l’étape du projet-pilote et veut cibler des sec-
teurs, des groupes ou encore des régions.

« L’idée, ce n’est pas d’individualiser les rap-
ports, a précisé M. Létourneau en entrevue. Ce
n’est pas un truc de service. On veut créer un
mouvement collectif. »

Le président a bon espoir que la proposition
sera adoptée, mais il reconnaît que certains y
ont vu une menace. Lors des consultations me-
nées avant le Congrès, des membres ont dit
craindre que cela donne du poids aux argu-
ments de la droite pour abolir la formule Rand
et l’adhésion obligatoire.

Beaucoup de questions restent à éclaircir.
Combien la Centrale investira-t-elle dans ce
genre de campagne? Quels montants ces travail-
leurs devraient-ils payer pour adhérer au syndi-
cat? «Ils auraient peut-être un prix d’entrée, mais
on ne peut pas leur demander de cotiser comme
ceux qui cotisent avec des prélèvements à la
source», faisait remarquer le président.

La Centrale est d’autant plus résolue à tenter
de nouvelles approches que les of fensives
qu’elle a menées dans les Walmar t et les
Couche-Tard ont montré leurs limites. « Dans
les Couche-Tard, on a syndiqué six dépanneurs.
Je ne suis pas sûr qu’on va être capables de syndi-

quer tous les dépanneurs. On pourrait imaginer
un modèle d’association dans les Couche-Tard,
par exemple. »

Et les acquis sont difficiles dans ce secteur.
« Ce sont souvent des emplois temporaires, de
passage, avec de forts taux de roulement », note
Mélanie Laroche, professeure à l’École de rela-
tions industrielles de l’Université de Montréal.
«Le défi, ce n’est pas juste d’aller syndiquer. C’est
dif ficile de maintenir l’accréditation. Il y a des
luttes assez impressionnantes qui ont été faites
dans les Walmart, mais avec le taux de roule-
ment élevé, on s’est rendu compte qu’on perdait
l’accréditation parce qu’on n’est pas capable d’al-
ler chercher les nouveaux employés. »

Au Congrès, la chercheuse a livré un plai-
doyer inspiré pour convaincre les membres de
la CSN de « revoir leurs pratiques » afin de re-
joindre les jeunes travailleurs. «Non, les jeunes
ne vont plus à l’école nu-pieds dans la neige avec
leur pupitre sur les épaules. Non, les jeunes n’at-
tendent plus à côté du téléphone pour que le boss
leur donne un shift de travail [sic]. Non, les
jeunes n’ont pas besoin de faire des heures supplé-
mentaires. Oui, les jeunes veulent choisir leur ho-
raire. Puis à tout ça je vous réponds : oui, pis?»
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SUITE DE LA PAGE B 1

CSN

J U L I E N  A R S E N A U L T

TC Transcontinental pourra mettre la main sur
les 74 journaux hebdomadaires québécois de

Sun Media, une filiale de Québecor, mais l’impri-
meur québécois devra ensuite se départir de
certaines publications.

Dans une décision rendue mercredi, le Bu-
reau de la concurrence a donné un feu ver t
conditionnel à la transaction de 75 millions an-
noncée en décembre dernier, imposant à Trans-
continental de vendre 34 des 154 hebdoma-
daires de son portefeuille, dont certains achetés
de Sun Media.

Le Bureau explique sa décision par une volonté
de préserver la concurrence en ce qui a trait à la
vente de publicité dans les journaux communau-
taires de plusieurs régions du Québec.

« Le Bureau comprend que la population de
nombreuses localités est préoccupée et ne veut
pas perdre son journal local », a souligné le com-
missaire de la concurrence, John Pecman.

« Étant donné que plusieurs journaux éprou-
vent des difficultés financières liées à la transfor-
mation que subit actuellement l’industrie […], le
consentement obtenu par le Bureau vise à main-
tenir la concurrence dans les marchés locaux au
moyen d’un processus de vente dans les régions
où les parties se livrent une concurrence vigou-
reuse», ajoute-t-il.

Ainsi, au moins un journal devra être mis en

vente — pendant 60 jours — dans chaque mar-
ché régional où l’agence fédérale a conclu que
cette transaction risquait d’empêcher ou de di-
minuer la concurrence à l’égard de l’espace pu-
blicitaire dans les hebdomadaires.

L’agence fédérale impose également à Trans-
continental de vendre « sans prix plancher » à
tout acheteur potentiel en plus de fournir sur
demande des services de distribution ainsi que
d’impression pour une période donnée.

Par l’entremise d’un fiduciaire indépendant,
Transcontinental mettra en vente 12 journaux
communautaires qu’elle détient actuellement
ainsi que 22 autres achetés de Sun Media. Dans
la grande majorité des cas, il s’agit de marchés
où Transcontinental et Québecor étaient en
concurrence.

« C’est la décision du Bureau puisque ce sont
eux qui ont choisi les journaux à mettre en
vente », a souligné la directrice principale res-
ponsable des relations avec les investisseurs de
Transcontinental, Jennifer McCaughey, lors
d’un entretien. «Nous nous soumettons à ce qui
nous a été demandé. »

L’imprimeur québécois pourra conser ver
certaines publications concernées par la déci-
sion du Bureau si aucun acheteur ne devait se
manifester au cours de la période de 60 jours
déterminée par l’agence fédérale.
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Feu vert conditionnel 
à la vente des hebdos de Québecor



L E  D E V O I R ,  L E  J E U D I  2 9  M A I  2 0 1 4

ECONOMIE
B  3

R O S S  M A R O W I T S

L a société pharmaceutique québécoise Va-
leant a accru mercredi la por tion en es-

pèces de son of fre publique d’achat hostile
pour l’entreprise américaine Allergan, qui fa-
brique le Botox, et a menacé de contourner le
conseil d’administration en s’adressant directe-
ment aux actionnaires.

Néanmoins, des analystes ont laissé enten-
dre que Valeant pourrait avoir à augmenter de
nouveau son offre pour atteindre son objectif.
«Notre impression première est que l’offre de Va-
leant est plutôt décevante. Elle ne modifie pas
vraiment la valeur fondamentale de l’offre », a af-
firmé Ronny Gal, de Bernstein Research.

Valeant a augmenté de 10$US la partie en es-
pèces de son offre, à 58,30 $US, tandis que la
portion en actions demeurait inchangée, à 0,83
action de Valeant pour chaque action d’Aller-
gan, ce qui donne à sa proposition une valeur
d’environ 164,41 $US par action, ou près de
50 milliards $US au total.

La firme a également proposé de verser
jusqu’à environ 25 $US par action tout dépen-
dant du succès du Darpin, un médicament oph-

talmologique actuellement mis au point par Al-
lergan. Elle s’est également engagée à investir
jusqu’à 400 millions $US dans le Darpin, en
plus de conserver les employés d’Allergan res-
ponsables du développement de ce produit.

Le président et chef de la direction de Va-
leant, Michael Pearson, a indiqué que la nou-
velle offre avait été faite en raison des préoccu-
pations nées de la précédente. Certains esti-

maient qu’elle était insuffisante et qu’elle ne ré-
compensait pas assez les actionnaires d’Aller-
gan pour les éventuels succès du Darpin. « Le
message sans cesse reçu est que les actionnaires
d’Allergan veulent que cette entente ait lieu,
mais qu’ils veulent un prix plus élevé», a affirmé
M. Pearson lors d’une présentation en pré-
sence d’investisseurs à New York.

Allergan a de son côté indiqué qu’elle exami-

nerait l’offre révisée et agirait en fonction de ce
que son conseil d’administration jugera repré-
senter le meilleur intérêt de l’entreprise et de
ses actionnaires.

Par ailleurs, Valeant a annoncé plus tôt en
journée avoir accepté de vendre les droits sur
cinq produits dermatologiques à Nestlé, la plus
importante firme alimentaire de la planète,
pour 1,4 milliard. « En vendant avant le temps,
nous avons éliminé un obstacle de plus à notre
intégration avec Allergan, et nous avons été en
mesure d’obtenir un prix plus de cinq fois supé-
rieur aux ventes. Nous pensons donc que cela a
créé une valeur réelle pour les actionnaires », a
affirmé M. Pearson lors de son allocution new-
yorkaise.

Valeant a indiqué que Nestlé s’attendait à
conclure son acquisition de Galderma en juillet.
La transaction est assujettie aux conditions ha-
bituelles, et Valeant a précisé qu’elle n’était pas
conditionnelle au succès de son offre pour Al-
lergan. Les cinq produits dermatologiques anti-
vieillissement vendus à Nestlé sont Restylane,
Perlane, Emerval, Sculptra et Dysport.
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Valeant offre plus d’argent comptant pour Allergan
La pharmaceutique québécoise pourrait devoir améliorer encore sa proposition, selon des analystes
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à Toronto

L a Banque Scotia est devenue cette semaine
la plus récente institution financière à faire

des vagues sur le marché hypothécaire en
abaissant son taux fixe sur cinq ans à 2,97 %, le
plus faible du genre parmi les grandes banques
canadiennes.

Cette proposition, of fer te jusqu’au 7 juin,
souligne la concurrence accrue en vigueur
dans le secteur hypothécaire, qui a exercé une
pression à la baisse sur les taux ces derniers
mois.

Le taux de la Scotia est en outre inférieur au
niveau de 2,99 % qui s’était attiré les foudres
d’Ottawa par le passé. Le gouvernement fédéral
a déjà indiqué craindre qu’un tel taux puisse en-
traîner une surchauffe du marché immobilier

et encourager les acheteurs au surendette-
ment. Cependant, la Scotia a estimé que sa nou-
velle offre était conforme à d’autres déjà en vi-
gueur sur le marché.

Selon John Andrew, un expert du marché
immobilier de l’Université Queen’s, il est pro-
bable que d’autres banques marchent dans
les pas de la Scotia pour rester en phase avec
le marché concurrentiel — particulièrement
dans un contexte où les ventes ont pris du re-
tard en raison de l’arrivée tardive du prin-
temps. « Il ne fait aucun doute que les prêteurs
hypothécaires sont très inquiets de ce faible
printemps et qu’ils tentent, de toute évidence,
de mettre en place un catalyseur pour le mar-
ché, et celui-ci est encore plus concurrentiel en
ce moment qu’il ne le serait normalement », a
observé M. Andrew.

Le ministre fédéral des Finances, Joe Oliver,

a déjà indiqué que, contrairement à son prédé-
cesseur Jim Flaherty, il n’avait pas l’intention
de s’inviter dans le débat sur les taux hypothé-
caires, estimant que cela relevait davantage de
décisions privées des prêteurs. Mais il a tout de
même signalé qu’Ottawa garderait un œil sur
les changements.

Mercredi, M. Oliver a estimé que les change-
ments apportés aux taux de la Scotia étaient mi-
neurs et a répété qu’il n’avait pas l’intention
d’intervenir dans cette affaire. « C’est une mi-
nuscule dif férence et nous ne sommes pas ici
pour établir les taux hypothécaires pour l’indus-
trie », a affirmé M. Oliver à Ottawa.

Dans le cadre de son of fre spéciale, la
Banque Scotia propose aussi un taux variable
de 2,47% sur cinq ans.
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Un taux fixe sur cinq ans de 2,97 % à la Scotia
Joe Oliver laisse faire les banques, contrairement à son prédécesseur

OLIVIER ZUIDA LE DEVOIR

D A V I D  F R I E N D
D A V I D  P A D D O N

à Toronto

L a Banque de Montréal a accru son divi-
dende, mercredi, alors qu’elle a annoncé

avoir enregistré une hausse de ses profits au
deuxième trimestre, grâce à la gestion de patri-
moine et aux services bancaires aux particu-
liers et entreprises.

BMO est la cinquième des grandes banques
canadiennes à avoir dépassé les attentes au
chapitre du bénéfice net ajusté par action lors
d’un trimestre ayant étonné par son lot de sur-
prises positives.

L’institution bancaire a indiqué avoir réalisé
au deuxième trimestre un bénéfice net de
1,1 milliard, ou 1,60 $ par action, en hausse
comparativement à celui de 962 millions, ou
1,40 $ par action, de la même période il y a un
an. Le bénéfice net ajusté a été de 1,63$ par ac-
tion, soit un résultat supérieur à celui de 1,53 $
prévu par les analystes.

BMO a augmenté son dividende trimestriel
de 2¢, à 78¢.

Les opérateurs de marché ont réagi aux plus
récents résultats financiers de BMO en propul-
sant mercredi matin les actions de la banque au
niveau le plus élevé de leur histoire, soit
77,46 $, à la Bourse de Toronto. Le titre a ter-
miné la séance à 76,62$, en baisse de 18¢, mais
toujours en progression d’environ 3 % depuis
que les banques ont commencé à dévoiler leurs
résultats, il y a une semaine.

À l’instar de ses concurrentes canadiennes, la
Banque de Montréal a vu ses services bancaires
canadiens demeurer solides, tandis que la ges-
tion de patrimoine — même si elle représente
une partie moins importante de ses activités — a
connu une croissance encore plus marquée,
d’une année à l’autre. La gestion de patrimoine a
en effet valu à BMO un bénéfice net de 194 mil-
lions, en hausse de 38 % par rappor t au
deuxième trimestre de l’exercice précédent.

BMO Marchés des capitaux a réalisé un bé-
néfice net de 305 millions, en hausse de 17 %
par rapport au même trimestre de l’exercice
précédent.

Les services bancaires aux particuliers et en-
treprises au Canada ont enregistré un bénéfice
net de 480 millions, soit une progression de
14 %. La dotation à la provision pour pertes sur
créances de BMO a été de 261 millions au
deuxième trimestre, en baisse par rapport à
celle de 322 millions de la période équivalente
de 2013. Enfin, le rendement des capitaux pro-
pres de BMO a été de 14,3 %, comparativement
à 14,2% il y a un an.
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BMO hausse
son profit
et son dividende
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L a Banque Nationale s’attend à un climat
d’affaires plus sain pour le reste de l’année

2014 puisque l’élection provinciale québécoise
est chose du passé et qu’un gouvernement ma-
joritaire a été élu à l’Assemblée nationale.

Même si ses résultats du deuxième trimestre
n’ont pas été aussi bons que ceux des autres
banques canadiennes, l’institution financière éta-
blie à Montréal s’est montrée optimiste, mer-
credi, en raison d’une augmentation significative
des exportations vers les États-Unis. «Avec un
gouvernement majoritaire au Québec, un taux de
change favorable ainsi que de meilleures condi-
tions météorologiques, nous sommes confiants de
prendre notre erre d’aller pour la deuxième moitié
de l’exercice financier», a souligné son président
et chef de la direction, Louis Vachon.

Pour la période terminée le 30 avril der-
nier, la croissance de la Banque Nationale a
principalement été générée par certaines ac-
quisitions ainsi que par son secteur de la ges-
tion de patrimoine.

Questionné par les analystes au cours d’un
appel téléphonique, M. Vachon a néanmoins re-
connu que la dernière campagne électorale
québécoise avait eu un « certain impact » sur
son secteur des marchés financiers, entre au-
tres. «La province a été moins active en ce qui a
trait aux marchés financiers », a-t-il dit.

La sixième plus grande banque au Canada
a dépassé de justesse les attentes des ana-
lystes en dévoilant mardi soir un bénéfice net
de 362 millions, ou 1,01 $ par action, en plus
de relever de 4 % son dividende sur ses ac-
tions ordinaires. Au deuxième trimestre de
2013, les profits de l’institution avaient été de

417 millions, ou 1,20 $ par action.
En excluant les éléments non récurrents, la

Banque Nationale a engrangé un bénéfice de
375 millions, ou 1,05 $ par action, en hausse de
7% par rapport à 352 millions, ou 1$ par action,
au même moment l’an dernier.

En avril, à l’occasion de l’assemblée annuelle
des actionnaires à Calgary, M. Vachon avait af-
firmé que le nouveau gouvernement libéral de-
vait immédiatement rétablir un « climat de
confiance » au Québec afin de renverser deux
années de confiance en baisse ayant nui à la
croissance économique de la province. Le diri-
geant de l’institution financière avait rappelé
que la réputation du Québec en avait pris pour
son rhume depuis 2012 en raison des scandales
survenus dans l’industrie de la construction,
les grèves étudiantes ainsi que le débat entou-
rant le projet péquiste de charte des valeurs.

Selon John Aiken, analyste de la banque Bar-
clays, les performances de la Nationale ont été
en-deçà de celles de ses concurrentes cana-
diennes même si l’institution a été en mesure
de contrebalancer un recul dans son secteur
des marchés financiers par une hausse dans ce-
lui de la gestion de patrimoine. Il a également
souligné que la Banque Nationale a été l’une
des seules à rehausser son dividende au cours
de ce trimestre. M. Aiken s’attend à ce que la
Nationale rattrape le terrain perdu par rapport
aux autres banques canadiennes, notamment
en raison d’une performance supérieure à la
moyenne de son portefeuille de prêts.

À la Bourse de Toronto, le titre de la Banque
Nationale a clôturé en recul de 1,17 $, ou 2,5 %,
à 45,86$.

La Presse canadienne

Le scrutin provincial étant chose du passé, la Banque Nationale se dit confiante

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE
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À AHUNTSIC -  ave D'AUTEUIL. 
5 1/2 réno.  Près métro.  Non-fum.

Tranquille.  890$ rien d'inclus. 
Juillet.           514 708-6702

CARTIER/SHERBROOKE 
Près hôpital N.-D.    R. de c., 5 1/2. 
Refait à neuf. 3 c.c., pl. bois franc.   

Juillet.1125$ 
514 337-5792         514 774-6272

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MOREAU & SHERBROOKE
R.de c.1500 p.c., aspect loft, réno-

vé avec goût, calme, bois franc, 
Stat. Jardin. 2 min. métro.  1 685$.

514 848-9770    514 206-9770

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

OUTREMONT - 4 1/2 av. Lajoie.
Rénové, bois fr., chauff., 4 électros. 
JUILL. ou av. 1390$  514-733-9614

Outremont - Duplex-6 1/2, r. de c.
Garage.  2 électros. Les entrées.

1 600$ chauffé.  Réf. 514 737-6169

PLATEAU
3 1/2 - 4 1/2 - 6 1/2

700$ à 1535$   
www.locationduplateau.com 

Libres                    514 598-5872

PLATEAU 4 1/2 nouveau condo
À vendre ou à louer. 3 min. métro,  
parc Laurier. 5 electros. Sat. disp.        

Libre.    1250$    514 978-3937

ROSEMONT (prox. Parc Molson). 
5 1/2, Impeccable, rénové en 2011. 

Quartier tranquille et agréable. 
Disp. le 1er juillet. (514) 840-2042. 

Détails à www.6571.ca

VILLE ST-LAURENT - 5 1/2

Haut de duplex, chauffé, pl. bois, 
2 balcons, superbe vue . Juillet  

1100 $/m       514 332-2770

VILLE ST-LAURENT - 6 1/2
H-duplex, chauffé, rénové, à 2 pas 
du centre Place Vertu et bibliothè-
que. LIBRE. 1350$  514-333-4138

VMR  bas duplex, grand 7 1/2,
a/c. Garage. Poss. accès jardin. 
Juillet.  1500$   514 564-4998

CENTRE-VILLE - LOFT 3 1/2
4 électros neufs, chauffé et climati-

sé. Impeccable. Insonorisé. À 2 
pas du CHUM, UQAM. N-Fumeur.  
948$ (1 mois grat.) 514-717-5422
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CONDOMINIUMS À LOUER

SILLERY près MAGUIRE
Maison de prestige MEUBLÉE.

4 étages : 4 c.c., 3 s. de b.
Août 2014 à août 2015.

2 500$/m         418 688-7886

PARIS
Atelier-loft meublé, libre juillet-août. 

Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 
calme, sur allée privée, 

table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

GASPÉSIE - Baie des Chaleurs
Paspébiac. Maison à la sem. 

De juin à octobre 
1 800 463-0890

www.aubergeduparc.com/maison

MTM International 
Nous achetons : or, argent,

bijoux et tous objets de collections
Vente de successions
mtminternational.ca

514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447
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QUÉBEC À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

176

CHALETS À LOUER

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

CENTRE VILLE
MUSÉE DES BEAUX ARTS

Très vastes 3 ½ et 4 ½
Chauffage, A/C, eau chaude, 

3 électros inclus
Superbe jardin intérieur, 

Piscine/gym/sécurité 24h
Métro, universités, hôpitaux

Les Appartements Le Parc - 3450 Rue Drummond
(514) 845-5294

VILLAGE 
OLYMPIQUE

1½ à partir de   770 $
3½ à partir de 1015 $
4½ à partir de  1215 $

TOUT INCLUS
Métro L’Assomption/Viau.

Stat. int. disp., grands 
balcons avec superbe
vue, piscine int., gym, 
restaurants, magasins.

514-252-8037
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

L os Angeles — Pas de
volant ni de pédales :
le géant américain de
l’Internet Google a
c o m m e n c é  à

construire ses propres voitures
sans conducteur, qu’il espère
lancer sur les routes dans les
prochaines années.

«Elles n’auront pas de volant,
pas de pédale d’accélérateur ou
de pédale de frein […] parce
qu’elles n’en ont pas besoin. Nos
logiciels et nos capteurs font tout
le travail», souligne Chris Urm-
son, responsable du projet chez
Google, dans un message pré-
sentant le nouveau prototype
publié mardi soir sur le site
du groupe.

La petite Google Car élec-
trique à deux places rappelle
un peu la Fiat 500 ou la Smart,
voire un jouet pour enfants
avec son avant qui fait penser
à un visage souriant. Elle ap-
préhende ce qui l’entoure avec
une petite tourelle munie de
multiples capteurs et lasers
sur son toit, et une caméra
dans le capot.

Google compte fabriquer en-
viron une centaine de ces pro-
totypes. Il va commencer à tes-
ter dès cet été de premières
vers ions  conser vant  des
comman des manuelles, per-
mettant si besoin à un conduc-
teur de prendre le relais. Mais
«si tout va bien, nous aimerions
lancer un petit programme pi-
lote ici, en Californie, dans les
deux prochaines années », in-
dique Chris Urmson.

Google travaille depuis plu-
sieurs années sur des projets
de voitures sans chauffeur, me-

nés souvent en parallèle avec le
développement de ses services
de cartographie. Il se servait
toutefois jusqu’ici de véhicules
existants, fabriqués par des
constructeurs établis comme le
japonais Toyota ou l’allemand
Audi (groupe Volkswagen).

C’est la première fois que le
groupe californien annonce
son intention de produire ses
propres voitures. Les proto-

types seront, de l’aveu même
de Chris Urmson, « très ba-
s i q u e s » .  L’ i n t é r i e u r  e s t
«construit pour l’apprentissage,
pas pour le luxe» : il se limite à
«deux sièges, un espace pour les
af faires des passagers, des bou-
tons pour démarrer et s’arrêter,
et un écran qui montre la
route. Et c’est à peu près tout »,
détaille-t-il.

Google insiste en revanche

beaucoup sur la sécurité. La vi-
tesse des voitures sera bridée
à 40km/h, et elles seront équi-
pées de capteurs permettant
de supprimer les angles morts
et de détecter des objets dans
toutes les directions et à une
distance équivalant à « plus de
deux terrains de football », se-
lon Chris Urmson.

Le cofondateur de Google
Sergey Brin, qui par ticipait

mardi soir à une conférence à
Ranchos Palos Verdes au sud
de Los Angeles, a également
souligné que le véhicule avait
deux moteurs, un double sys-
tème de freinage, et même,
parce que « rien ne peut être
parfait » et qu’un accident ne
peut pas toujours être évité,
environ 60 centimètres de
mousse sur le capot avant et
un pare-brise en plastique qui

peut se déformer en cas de
choc. «Ca devrait être plus sûr
que n’importe quelle autre voi-
ture pour les piétons », assure
Sergey Brin.

Google a multiplié ces der-
niers temps les projets a priori
éloignés de son cœur de mé-
tier, comme la recherche et la
publicité sur Internet, voire
par fo i s  un  peu  f a r fe lus ,
comme des relais Internet em-
barqués dans des montgol-
fières, des lunettes interac-
tives, ou encore des investisse-
ments dans des entreprises de
robotique ou des thermostats
intelligents.

Avec sa voiture sans chauf-
feur, il ambitionne toutefois de
« changer le monde pour les
gens qui ne sont pas bien servis
p a r  l e s  t r a n s p o r t s  d ’ a u -
jourd’hui », selon Sergey Brin,
qui reconnaît toutefois qu’une
commercialisation de masse
n’est pas pour demain. « Imagi-
nez : on peut faire un tour en
centre-ville à l’heure du déjeu-
ner sans passer 20 minutes à
trouver une place de parking.
Les seniors peuvent conserver
leur liberté même s’ils ne peu-
vent plus se servir de leurs clés
de voiture. Et l’alcool ou la dis-
traction au volant ? De l’his-
toire ancienne », indique aussi
Chris Urmson.

Sergey Brin dit vouloir tra-
vailler avec des par tenaires,
non identifiés, comme Google
le fait déjà pour fabriquer ses
tablettes et smar tphones
Nexus ou ses ordinateurs
Chromebook.

Agence France-Presse

Nul besoin d’un permis de conduire…
La voiture sans chauffeur de Google sera bientôt prête à prendre la route

AGENCE FRANCE-PRESSE/GOOGLE

Google pense être en mesure de prendre la route avec sa voiture sans chauffeur d’ici deux ans.
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C’ est le Front natio-
nal de Marine Le
Pen qui a provoqué

le principal «séisme» aux élec-
tions européennes, mais il y a
un autre parti qui a fait trem-
bler la terre dans la région, sur
l’autre rive de la Manche. Son
nom, le Parti pour l’indépen-
dance du Royaume-Uni (UKIP),
a quelque chose d’ironique, car
s’il est un pays qui a toujours dé-
fendu jalousement sa souverai-
neté, c’est bien celui-là. Les Bri-
tanniques n’ont jamais pleine-
ment adhéré à ce projet conti-
nental qu’on appelle l’Union eu-
ropéenne. Pour bon nombre
d’entre eux, un peu d’Europe
c’est encore trop d’Europe.
L’UKIP table justement sur
cette méfiance à l’égard de tout
ce qui se trame sur la terre
ferme, par ticulièrement à
Bruxelles et à Strasbourg.

Avec 27,5 % des voix, il a fait
élire 24 députés au Parlement
européen (deux fois plus
qu’en 2009), contre 20 pour les
travaillistes, 19 pour les
conservateurs et un seul pour
les libéraux-démocrates.

La montée en puis-
sance de cette forma-
tion populiste, liberta-
rienne, ouver tement
antieuropéenne et
très frileuse en ma-
tière d’immigration,
au point d’être fré-
quemment accusée de
racisme, avait déjà été
obser vée aux élec-
tions municipales,
quelques jours avant
les européennes.

Dans une semaine, le chef
de l’UKIP, Nigel Farage, es-
père faire élire un premier dé-
puté à Westminster, le Parle-
ment national, à la faveur
d’une élection complémen-
taire dans le Nottinghamshire.

L’avenir dira si le succès re-
tentissant de l’UKIP aux élec-
tions européennes tient uni-
quement à un vote de protesta-
tion ou si l’électorat a changé
au Royaume-Uni.

◆ ◆ ◆

La plupart des observateurs
s’entendent pour dire qu’il lui
sera très dif ficile de transpo-
ser aux élections générales,
prévues en mai 2015, les suc-
cès obtenus aux scrutins lo-
caux et européens. Les nou-
veaux partis — la fondation de
l’UKIP remonte à 1993 — y
sont défavorisés par le sys-
tème uninominal à un tour.

À l’entendre, Nigel Farage
rêve de former le gouverne-
ment dans un avenir pas si
lointain. La conquête du pou-
voir sera d’autant plus difficile
que les partis traditionnels ti-
reront beaucoup de leçons de
leur dégelée du week-end der-
nier. Ils risquent de reprendre
à leur compte plusieurs des
idées de droite de l’UKIP, qui
séduisent actuellement les Bri-
tanniques.

Ce ne sera pas la première
fois. C’est pour couper l’herbe
sous le pied de Nigel Farage
que David Cameron, le pre-
mier ministre conservateur, a
promis d’organiser un référen-
dum sur une éventuelle sortie
de l’Union européenne si son
gouvernement est reconduit
en 2015. Chose certaine, les

éléments les plus euroscep-
tiques ou les plus europhobes
du parti « tory» vont continuer
de prendre du galon.

Le chef du Parti travailliste,
Edward Milliband, jure que
son pays ne quittera jamais
l’UE pendant qu’il est aux
commandes. Il résiste ainsi
aux appels de plus en plus
pressants que certains de ses
lieutenants lancent en faveur
d’un référendum sur cette
question.

M. Milliband a promis de
« p a r l e r »  d ’ i m m i g r a t i o n
puisque « ce n’est pas être de
droite » que de le faire. Il se dé-
fend quand même de vouloir
singer les ténors de l’UKIP, in-
voquant ce qu’il considère
comme les vertus fondatrices
du travaillisme : « Le Labour a
été fondé dans le but de travail-
ler pour le peuple. Pour trop de
gens, ce lien a été brisé », dit-il.
La cause des problèmes que
vivent les simples citoyens ne
se résume pas, comme le pré-
tend l’UKIP, «à l’Europe et aux
étrangers», ajoute-t-il.

◆ ◆ ◆

Depuis sa création en 1993,
en réaction au traité de Maas-
tricht, l’UKIP a connu une his-
toire mouvementée, voyant se
succéder plusieurs chefs
jusqu’à ce que Nigel Farage

s’impose enfin. C’est
sous la houlette de
ce populiste habile
que le par ti a rem-
porté ses principaux
succès électoraux,
dont une deuxième
place avec 16,5 % des
voix et 13 eurodépu-
tés aux européennes
de 2009.

L’UKIP propose
que le Royaume-Uni
n’admette aucun

nouvel immigrant pendant
cinq ans et que les non-ci -
toyens cessent d’avoir droit à
la plupar t des programmes
sociaux.

Une enquête menée par
NatCen, la principale maison
de sondage du royaume, sur
les « attitudes sociales des Bri-
tanniques» fait état d’une mon-
tée du racisme, ou à tout le
moins de la xénophobie, en
Grande-Bretagne au cours de
la dernière décennie. Le phé-
nomène est surtout obser vé
en dehors de la très cosmopo-
lite capitale, en premier lieu
dans les régions affectées par
le chômage et les dif ficultés
économiques. Même s’ils se
targuent d’être différents des
« continentaux », nos amis in-
sulaires leur ressemblent
beaucoup à cet égard.

La géographie et la sociolo-
gie des préjugés collent assez
bien avec celles des électeurs
de l’UKIP. Ce dernier se dé-
fend d’être raciste et ne rate
aucune occasion de mettre en
avant des représentants des
minorités visibles dans ses pu-
blicités. On pourrait croire
qu’il collaborera avec le Front
national au Parlement euro-
péen. Il n’en est rien : Farage
et Le Pen ne sont pas au diapa-
son sur le rôle de l’État dans la
société et l’économie ; en ou-
tre, le passé antisémite du FN
rebute le chef de l’UKIP. Nigel
Farage vient d’annoncer un
rapprochement avec Beppe
Grillo, l’humoriste qui dirige le
Mouvement trois étoiles en
Italie. On a noté que le chef de
l’UKIP aime lui aussi lancer de
bonnes grosses blagues, dont
il rit avec enthousiasme.

REPÈRES

L’île souveraine

CLAUDE
LÉVESQUEP H I L I P P E  R A T E R

à Paris

Nicolas Sarkozy, éclaboussé
par le scandale des fausses

factures de son parti, l’UMP, et
dont des proches sont cernés
par la justice, voit s’accumuler
les obstacles sur le chemin
d’une candidature à la présiden-
tielle française de 2017.

Au cœur de la tempête, l’ex-
chef d’État de droite reste silen-
cieux. Il était il y a quelques
jours en Israël pour assister à
un concer t de Carla Bruni.
Mardi, c’était Madrid pour des
rencontres politiques qu’il
continue d’entretenir depuis
son échec à la présidentielle de
2012 dans un emploi du temps
entrecoupé aussi de confé-
rences privées à l’étranger.

La révélation de fausses fac-
tures pour un montant total
d’une dizaine de millions d’eu-
ros, faites au nom de l’UMP
(Union pour un mouvement po-
pulaire) alors que les dépenses
visaient à honorer des contrats
liés à sa campagne présiden-
tielle de 2012, l’a replacé au cen-
tre d’une nouvelle polémique
en France. Il est toutefois en-
core difficile d’en percevoir les
conséquences pour l’ancien
président, mis hors de cause
par ses proches.

Mercredi, le gouvernement
socialiste a réclamé que «toute
la transparence soit faite » sur
les comptes de campagne de
Nicolas Sarkozy.

Savait-il ou ne savait-il pas ?
«Il me semble impossible à croire
qu’un dépassement de budget de
10 millions d’euros, soit 50% de
plus que le montant autorisé
[dans une campagne présiden-
tielle], puisse se faire sans préve-
nir le patron», a répondu Tho-
mas Guénolé, auteur d’un ou-
vrage titré Nicolas Sarkozy, chro-
nique d’un retour impossible?.

«S’il savait, il a triché massi-
vement, et s’il ne savait pas, quel
chef peut laisser passer un wa-
gon avec 10 millions d’euros de-
dans : il y a dans ce cas-là un
problème d ’ incompétence .
Quand vous avez le choix entre

la malhonnêteté et l’incompé-
tence, en termes d’image ce n’est
pas une bonne nouvelle pour
vous», ajoute Thomas Guénolé.

L’af faire a conduit mardi à
l’éviction brutale du patron de
l’UMP, Jean-François Copé,
soupçonné d’avoir couvert les
malversations comptables et
qui était le plus fidèle soutien
de Nicolas Sarkozy pour son re-
tour en politique. Ce qui n’est
pas le cas des ex-premiers mi-
nistres François Fillon, 60 ans,
et Alain Juppé, 68 ans, qui ont
pris le contrôle du parti dans le
cadre d’une direction collégiale.

MM. Fillon et Juppé, qui ont
pris leurs distances avec
M. Sarkozy, ont tous deux des
ambitions présidentielles et
n’entendent pas se voir imposer
l’ex-chef d’État — qui conserve
une forte popularité auprès des
militants — autrement que
dans le cadre loyal de pri-
maires. Se considérant au-des-
sus de la mêlée, l’ex-président
n’entend pas s’y soumettre.

Dès mardi, alors que cer-
tains commentateurs ont évo-
qué l’hypothèse d’une possi-
ble reprise en mains du parti
par Nicolas Sarkozy, Alain
Juppé a posé des conditions à
l’élection d’un nouveau patron
de l’UMP attendu à l’occasion
d’un congrès extraordinaire à

l’automne. Excluant de pren-
dre la direction du parti, il a
souhaité que « le candidat à la
présidence [de l’UMP] s’en-
gage à ne pas être candidat
aux primaires ».

« Le problème, depuis plu-
sieurs mois, est que ce n’est plus
Nicolas Sarkozy qui maîtrise
l’ordre du jour de son retour, il
est plus en réaction qu’en initia-
tive», note le politologue Frédé-
ric Dabi, de l’institut de son-

dages IFOP. Sa position n’est
pas aisée. «Une défaite à la pré-
sidentielle vous marque au fer
rouge et un retrait du champ po-
litique vous fait prendre le risque
de vous faire oublier par les
Français», précise-t-il.

Depuis deux ans, les Fran-
çais entendent en fait surtout

parler de l’ex-prési-
dent dans le cadre
d’affaires judiciaires.
L’ a v e u  l u n d i  d e s
fausses factures à
l’UMP est venue de
Jérôme Lavrilleux, qui

était en 2012 directeur de cam-
pagne adjoint de Nicolas Sar-
kozy. L’un de ses plus proches
collaborateurs, Claude Guéant,
ancien ministre de l’Intérieur, a
en outre subi cette semaine une
garde à vue de trois jours pour
son rôle dans un arbitrage liti-
gieux alors qu’il était secrétaire
général de l’Élysée — auprès
de l’ex-président.

Agence France-Presse

FRANCE

Quel avenir politique attend Sarkozy?
L’ancien président ne maîtrise plus l’ordre du jour de son retour

La montée 
en puissance
de l’UKIP
avait déjà été
observée 
aux élections
municipales

GÉRARD JULIEN AGENCE FRANCE-PRESSE

Nicolas Sarkozy s’est rendu en Espagne, mercredi, où il a rencontré le roi Juan Carlos.

B arack Obama a mis en
garde mercredi contre les

interventions militaires «préci-
pitées» à travers le monde, dé-
fendant avec énergie sa poli-
tique étrangère face à ceux qui
l’accusent de manquer de fer-
meté, de la Syrie à l’Ukraine.

Au lendemain de l’annonce
d’un calendrier de retrait d’Af-
ghanistan d’ici fin 2016, le prési-
dent des États-Unis s’est en-
gagé à augmenter son soutien à
l’opposition syrienne, à tenir
tête à la Russie sur le dossier
ukrainien ou encore à faire
preuve de plus de transparence
dans l’utilisation des drones.
Mais il a d’abord et surtout ex-
pliqué sa vision de la place de
l’Amérique dans le monde.

« Il est absolument vrai que,
au XXIe siècle, l’isolationnisme
américain n’est pas envisagea-
ble », a lancé M. Obama lors
d’un long discours de politique
étrangère à West Point, presti-
gieuse école de l’armée située
dans l’État de New York.
«Mais affirmer que nous avons
intérêt à promouvoir la paix et
la liberté au-delà de nos fron-
tières ne veut pas dire que tout
problème a une solution mili-
taire», a-t-il ajouté.

Se disant convaincu que
l’Amérique devait «montrer la
voie sur la scène internatio-
nale », il a souligné que l’ar-
mée était, et restera, « l’épine
dorsale » de ce leadership.
« Mais une intervention mili-
taire américaine ne peut être la
seule composante de notre lea-
dership en toute circonstance. »

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Obama met en
garde contre
les aventures
militaires L e président élu de

l’Ukraine, Petro Poro-
chenko, a promis de mettre un
terme à la « terreur» dans l’Est
séparatiste prorusse, dont la
principale ville, Donetsk, dé-
serte, était mercredi théâtre de
nouveaux tirs après des com-
bats meurtriers la veille.

Engagée dans une opération
de plus en plus musclée
contre les insurgés armés pro-
russes, l’Ukraine est par ail-
leurs menacée d’une coupure
de gaz par la Russie qui per-
turberait l’approvisionnement
de l’Europe. L’Ukraine doit
verser deux milliards de dol-
lars à Gazprom dans le cadre
d’un plan européen qu’elle a
refusé à ce stade. Le chef du
gouvernement, Arseni Iatse-
niouk, s’est rendu mercredi en
Allemagne pour rencontrer
Angela Merkel et participer à
un sommet sur la sécurité
énergétique.

À Donetsk, capitale de la ré-
gion rebelle de près d’un mil-
lion d’habitants, de nouveaux
tirs étaient entendus mercredi
dans le centre-ville et la zone
proche de l’aéroport, inacces-
sible depuis les violents com-

bats lundi qui ont fait 40 morts
lundi.

La mairie de Donetsk a aus-
sitôt demandé aux habitants
des maisons voisines « de ne
pas sor tir dans la rue, ni sur
leur balcon».

Des journalistes de l’AFP
ont par ailleurs vu dans la ma-
tinée quelques passages
d’avions de chasse au-dessus
de la ville Donetsk. La circula-

tion était toujours interdite
dans la zone de l’aéroport de
Donetsk, dont les autorités
ukrainiennes af firment avoir
repris le contrôle mardi matin
à l’issue de combats violents,
avec le soutien d’avions et
d’hélicoptères, contre les in-
surgés pror usses qui s’en
étaient emparés.

Agence France-Presse

UKRAINE

Des tirs sont entendus à Donetsk
Porochenko promet de réagir face à la «terreur» séparatiste

D es milliers de Syriens af-
fluaient mercredi dans

leurs ambassades au Liban et
en Jordanie pour voter en
avance dans le cadre de l’élec-
tion présidentielle du 3 juin
qui doit aboutir à la reconduc-
tion de Bachar al-Assad.

Dans l’est de Beyrouth, à
Yarzé, toutes les rues menant
à l’ambassade étaient envahies
par une foule immense, qui ar-
borait des portraits du prési-
dent Assad et des drapeaux sy-
riens et du Hezbollah.

À Amman, des centaines de
Syriens faisaient aussi la queue

devant l’ambassade située dans
le quar tier cossu d’Abdoun,
dans l’ouest de la capitale, bran-
dissant des drapeaux syriens ou
des portraits de M. Assad.

Une trentaine de militants
scandaient des slogans anti-
gouvernementaux aux abords
de la représentation et bran-
dissaient des bannières procla-
mant notamment « Non à
l’élection sanglante».

Le scrutin à l’étranger a lieu
en amont du vote en Syrie,
prévu le 3 juin.

Agence France-Presse

Des milliers de Syriens votent 
au Liban et en Jordanie

Depuis deux ans, les Français
entendent parler de l’ex-président
dans le cadre d’affaires judiciaires

VIKTOR DRACHEV AGENCE FRANCE-PRESSE

Des militants pro-russes mercredi à Donetsk.

40000 migrants ont débarqué
en Italie en cinq mois
Près de 40000 migrants ont débarqué sur les
côtes italiennes pendant les cinq premiers mois
de 2014, a annoncé mercredi le ministre italien
de l’Intérieur, Angelino Alfano. L’année 2013
avait vu l’arrivée de 43000 migrants en Italie. Ce
chiffre devrait donc être dépassé dès le premier
semestre 2014, a précisé M. Alfano. La plupart
des migrants qui arrivent en Italie «cherchent no-
tre protection et nous avons l’obligation de les ac-
cueillir, mais cette obligation est européenne, pas
seulement italienne», a affirmé le ministre.

Agence France-Presse

Nigeria : attaque meurtrière
dans le nord-est
Au moins 33 membres des forces de l’ordre ont
été tués lundi dans une attaque attribuée à
Boko Haram dans le nord-est du Nigeria, a an-
noncé une source sécuritaire mercredi. Selon
cette source, qui a requis l’anonymat, 18 sol-
dats et 15 policiers ont péri dans cette attaque
survenue lundi dans la localité de Buni Yadi,
dans l’État de Yobe. Boko Haram avait déjà
massacré des dizaines d’étudiants dans cette
ville au début de l’année. Le groupe armé n’a
pas revendiqué l’attaque de lundi.

Agence France-Presse
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A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
PROVINCE DE QUÉBEC  DIS-
TRICT DE MONTRÉAL NO COUR: 
500-22-030323-126 CHANDON-
NET ET ASSOCIES INC.  Partie(s) 
demanderesse(s)  - vs -  MARIO 
DUCHESNE  (MACONNERIE MD)                                                            
Partie(s) défenderesse(s) LE 10 
JUIN 2014   A 10H00   DE 
L'AVANT-MIDI, AU DOMICILE DE 
LA PARTIE DÉFENDERESSE AU 
NUMERO 2825, BELCOURT, #3,  
EN LA VILLE ET DISTRICT JUDI-
CIAIRE DE LONGUEUIL  SERA 
VENDU PAR AUTORITE DE JUS-
TICE LES BIENS DE LA PARTIE 
SAISIE EN CETTE CAUSE, 
CONSISTANT EN: - 1 AQUARIUM 
30'' X 14''  VITRE ET ACC. ; - 1 
MEUBLE DE SALON NOIR,  2 
PORTES, EN BOIS ; - 1 TELEVI-
SEUR ECRAN PLAT 46'' DE MAR-
QUE LG ; ET AUTRES BIENS SAI-
SIS EN CETTE CAUSE ; CONDI-
TIONS: ARGENT COMPTANT OU 
CHEQUE VISÉ. VILLE LEMOYNE, 
LE 27 MAI 2014   MARC LEMAY,   
HUISSIER GRENIER ET ASSO-
CIES, HUISSIERS DE JUSTICE 
(450) 466-2628

AVIS DE
 CLÔTURE   D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Thé-
rèse DAOUST, en son vivant do-
miciliée au 6393 rue de la Ro-
che, à Montréal, province de 
Québec, H2S 2C9, survenu le 
19 janvier 2014, un inventaire 
des biens du défunt a été fait par 
le liquidateur successoral, Mi-
chel LEGROS, le 21 mai 2014 
devant Me Diane Beaudry, notai-
re, conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Diane Beaudry, notaire, sise 
au 1160 Boulevard Saint-Joseph 
Est, bureau 105, Montréal, pro-
vince de Québec, H2J 1L4.
Donné ce 21 mai 2014, à Mon-
tréal par Me Diane Beaudry, no-
taire

AVIS DE CLÔTURE D'INVEN-
TAIRE - Avis est par les présen-
tes donné que, à la suite du dé-
cès de Nancy Wilson, en son vi-
vant domiciliée au 5500, rue 
Sherbrooke Est, # 2912, Mon-
tréal, Québec, H1N 5L5, survenu 
le 25 avril 2014, un inventaire 
des biens de la défunte peut être 
consulté par les intéressés chez 
le liquidateur, Jacques Robillard, 
17, rue Denis, Repentigny, Qué-
bec, J6A 4W5.

VACHON BRETON, S.A.
(Avis dans le journal:

C.c.Q., art. 795)
AVIS DE

CLÔTURE D'INVENTAIRE
AVIS est donné que, suite au 
décès de Noël Champagne, en 
son vivant domicilié au 8080, 5e

Avenue, Saint-Georges (Qué-
bec) G5Y 0G3, survenu le 16 
janvier 2014, un inventaire des 
biens a été fait par la liquidatrice, 
Éliette Champagne, le 27 mai 
2014, devant le notaire soussi-
gné, conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
VACHON BRETON, S.A., sise 
au 54, Notre-Dame Nord, Sain-
te-Marie (Québec) G6E 3Z5, té-
léphone: 418 387-5700, sur ren-
dez-vous.
Donné ce 27 mai 2014.
Me STÉPHANIE BISSON,
notaire

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340 Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
514-985-3344

Fax:
514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations
doivent être faites

avant 16h00
pour publication
deux (2) jours

plus tard.

Publications
du lundi:

Réservations
avant

12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant

16 h 00
le vendredi

AVIS 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance
de votre annonce et
nous signaler immédia-
tement toute anomalie
qui s’y serait glissée. 

En cas d’er reur de
l’éditeur, sa responsabi-
lité se limite au coût 
de la parution.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l’affaire de la faillite de :
PLANCHERS HUDSON INC.,
société légalement consti tuée,
faisant affaires sous les dénomina-
tions sociales HUDSON FLOORING
INC. – PLANCHERS KIRKLAND
INC. et KIRKLAND FLOORING INC.,
ayant sa place d’affaires en la ville
de Kirkland, division de Montréal,
province de Québec au 3549, boul.
Saint-Charles, H9H 3C4.
AVIS est par la présente donné 
que PLANCHERS HUDSON INC., a
déposé une cession le 22 mai 2014
et que la première assemblée des
créan ciers sera tenue le 10e jour 
de juin 2014 à 11h00, au bu reau 
du syndic, 1255, rue University,
bureau 1515, Montréal (Qc).
DONNÉ à Montréal, 
ce 26e jour de mai 2014.

DE BILLY-TREMBLAY & ASSOCIÉS INC.
1255, rue University, bureau 1515,

Montréal (Qc)  H3B 3X2
Tél. : (514) 875-1363 

Téléc. : (514) 875-1336
www.debilly-tremblay.com

500-22-207134-134 COM-
MISSION DES NORMES
DU TRAVAIL dem. c.
6299474 CANADA INC.
déf. Vente par huissier 
le 10 juin 2014 à 10h00 
au 5663A Royalmount, 
Montréal (Québec) Equip. 
restaurant, etc. tels quels.
ARGENT COMPTANT,
CHÈQUE VISÉ, S. Trudel
QTMG, Huissiers de 
justice (514-257-8000)

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
CAUSE NO : 500-02-201647-141
COUR DU QUÉBEC 
(Chambre civile)

ROGER BISSON INC.

Créancière
c.

PHILIPPE BERGERON

Débiteur
ASSIGNATION

AVIS est donné à PHILIPPE

BERGERON, par publication dans
le journal LE DEVOIR, qu'un PRÉ -
AVIS D'EXERCICE D'UN DROIT
HYPOTHÉCAIRE, DÉCLARATION
D'ATTESTATION, AVIS D'INSCRIP-
TION D'UNE HYPOTHÈQUE
LÉGALE EN FAVEUR DES PER-
SONNES QUI ONT PARTICIPÉ À
LA CONSTRUCTION OU À LA
RÉNOVATION D'UN IMMEUBLE,
DÉCLARATION D'ATTESTATION,
ÉTAT CERTIFIÉ D'INSCRIPTION
DE DROIT AU REGISTRE FON -
CIER DU QUÉBEC INSCRIT
SOUS LE NUMÉRO 20 712 943 ont
été déposés et laissés à son atten-
tion, au greffe de la cour du Québec
du district de Montréal situé au 1,
Notre-Dame E., Montréal, Québec.
Soyez avisé que vous-même ou un
tiers avez 60 jours de l'inscription
des présents PRÉAVIS 
D'EXER CICE D'UN DROIT HY PO -
 THÉ CAIRE, DÉCLARATION
D'ATTES TATION, AVIS D'INSCRIP-
TION D'UNE HYPO THÈQUE
LÉGALE EN FAVEUR DES PER-
SONNES QUI ONT PARTICIPÉ À
LA CONSTRUCTION OU À LA
RÉNOVATION D'UN IMMEUBLE,
DÉCLARA TION D'ATTESTATION,
ÉTAT CERTIFIÉ D'INSCRIPTION
DE DROIT AU REGISTRE FON -
CIER DU QUÉBEC INSCRIT
SOUS LE NUMÉRO 20 712 943 au
Bureau de la publicité des droits de
la circonscription foncière de Mont -
réal, pour remédier aux défauts.
Montréal, le 26 mai 2014

NATHALIE LECLERC
GREFFIER ADJOINT

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE TERRE-
BONNE
NO : 700-22-030687-148
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
9261-5269 QUÉBEC INC.
Partie défenderesse
ASSIGNATION 139 C.P.C.
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé
au greffe de la Cour du
Québec, du district de
Terrebonne, une requête
introductive d’instance.
Une copie de cette
requête et de l’avis au
défendeur ont été laissés
à l’intention de la partie
défenderesse, au greffe du
tribunal, au palais de jus-
tice de St-Jérôme, situé au
25 de Martigny Ouest, St-
Jérôme. Il est ordonné à la
partie défenderesse de
comparaître dans un délai
de 30 jours de la publica-
tion de la présente ordon-
nance. À défaut de
comparaître dans ce délai,
un jugement par défaut
pourrait être rendu contre
vous sans autre avis dès
l’expiration de ce délai.
Soyez aussi avisé que la
requête introductive d’ins-
tance sera présentée pour
décision devant le tribu-
nal, le 8 juillet 2014 à
9H00 en la salle B1.04 du
palais de justice de St-
Jérôme.
À St-Jérôme, le 23 mai
2014
GHISLAINE FOURNIER
Greffier adjoint, C.Q

D ans le roman Replay
de Ken Grimwood,
tout à la fois excellent

et terrible, le personnage prin-
cipal, Jeff Winston, meurt dès
la première ligne. Il se réveille
aussitôt un quart de siècle au-
paravant, dans son corps de
l’époque, se souvenant littérale-
ment de l’avenir qui était le
passé dans sa vie précédente.
Les premiers moments de stu-
peur envolés, n’ayant guère le
choix, il s’attaque à la construc-
tion d’une nouvelle existence,
soucieux d’éviter les erreurs
antérieures et de profiter des
nouvelles possibilités.

Évidemment, la faculté de
connaître le futur général titille
(général parce que Winston
est au fait du destin de l’huma-
nité dans les grandes lignes
pour les 25 prochaines années,
mais le sien propre reste entiè-
rement à refaire). Et elle pro-
voque un réflexe initial : s’en
servir pour devenir riche.

Le mer veilleux monde du
spor t™ se révèle hautement
imprévisible, mais Winston, lui,
a souvenance de certains résul-
tats. Le Derby du Kentucky de
1963, par exemple, ou alors la
Série mondiale quelques mois
plus tard qui verra les Dodgers
surprendre les Yankees en qua-
tre matchs consécutifs. Lui qui
n’a maintenant que 18 ans se
débrouille pour trouver un peu
d’argent et le parier sans que
cela paraisse trop louche. Et il
gagne, bien sûr.

Si seulement c’était si fa-
cile… Tenez, le preneur aux li-
vres irlandais Paddy Power a
demandé à l’astrophysicien bri-
tannique de renommée inter-
nationale Stephen Hawking de
pronostiquer le parcours de
l ’équipe d’Angleter re à la
Coupe du monde de foot qui
commence dans deux semaines,
et celui-ci, à la suite de longs et
complexes calculs, a livré ses
conclusions mercredi à Lon-
dres. Motif de la requête : Haw-
king se spécialise dans les
mystères de l’univers, et le
rendement des Anglais dans
les grands tournois constitue
toujours une énigme qui fait
damner leurs supporteurs.

Hawking a d’abord tenu à
souligner qu’il n’est pas un ama-
teur de soccer et que «crier de-
vant la télévision n’est pas mon

truc», mais qu’il a accepté de se
prêter à l’exercice par curiosité
scientifique. Cela étant, a-t-il
prévenu, il est plus ardu de
trouver un sens et une logique
au foot qu’à la marche de l’uni-
vers. Raison pour laquelle il se
considère quand même un peu
plus qualifié de Paul le poulpe
dont on se rappelle les exploits
au Mondial de 2010, mais au
fond pas tant que ça.

L’ a n a l y s e  d e  H a w k i n g
conduit donc à penser que l’An-
gleterre serait favorisée de
jouer par temps frais, ce qui de-
meure relativement improbable
en été au Brésil. L’homme de
science a établi que chaque
augmentation de 5 °C de la
température ambiante diminue
les chances des Anglais de 59%.

L’Angleterre montre égale-
ment une tendance à bien
jouer lorsqu’el le  évolue à
basse altitude, et allez savoir
pourquoi, elle connaît plus que
sa part de succès lorsqu’elle
dispute un match commençant
à 15 h locales (une seule de
ses trois rencontres de poule
est prévue à cette heure).

Hawking af firme d’autre
part que l’équipe anglaise est
avantagée lorsqu’elle adopte
une formation 4-3-3 plutôt que
4-4-2, qu’elle offre un meilleur
rendement lorsque l’arbitre
est Européen et qu’elle va
mieux lorsque les femmes et
les petites amies des joueurs
sont autorisées à les accompa-
gner pendant le tournoi.

Et puis et puis, l’Angleterre
serait avisée de porter le plus
souvent possible son uniforme
rouge. Hawking rappelle que
la psychologie a prouvé que le
rouge rend les équipes plus
sûres d’elles et leurs adver-
saires plus craintifs et que la
couleur est perçue comme
agressive et dominatrice.

Par ailleurs, dans des consi-
dérations plus générales, on a
constaté qu’au sein de la sélec-
tion anglaise au fil des ans de-
puis sa seule conquête de la
Coupe du monde en 1966, les
joueurs aux cheveux pâles et
chauves montraient une plus
grande propension à marquer
des buts que les autres, un
phénomène qui n’a aucune ex-
plication selon Hawking.

Et le favori de ce Mondial, si
ce n’est pas l’Angleterre ? Le
Brésil. Parce que la Seleçao
forme toujours l’une des meil-
leures équipes au monde, et
parce qu’elle jouera à la maison.
Six des dix-neuf Coupes du
monde dans l’histoire ont été
remportées par le pays hôte.

C’EST DU SPORT !

Pas si simple

JEAN
DIONM A R C  T O U G A S

à Brossard

E n Alex Galchenyuk et Rene Bourque,
Michel Therrien a de belles cartes dans

son jeu en vue de la suite de la série contre
les Rangers de New York.

On dit souvent que pour connaître du succès
en éliminatoires, une équipe doit voir ses meil-
leurs joueurs être les meilleurs. Mais ça aide
aussi quand la contribution vient de la part de
sources secondaires.

Le tour du chapeau de Bourque mardi s’est
avéré une belle prime de la part d’un joueur qui
a été plutôt tranquille en saison régulière, avant
de connaître un excellent premier tour élimina-
toire contre le Lightning de Tampa Bay. Il
compte huit buts en séries jusqu’ici, un de moins
que son total de neuf obtenu en saison régulière.

Mais le retour en force de Galchenyuk est par-
ticulièrement bienvenu, d’autant plus qu’il vient
d’un joueur qui a été absent pendant six se-
maines en raison d’une blessure à la jambe. Mal-
gré tout le talent que possède l’attaquant améri-
cain d’origine russe, le fait qu’il ait joué à un ni-
veau aussi élevé depuis son retour au jeu, sur-
venu lors du 2e match de la finale de l’Est, repré-
sente une heureuse surprise pour le Tricolore.

«On voit une belle progression», a dit l’entraî-
neur du CH de son jeune attaquant, qui a connu
une soirée d’un but et une aide mardi soir au
Centre Bell après avoir inscrit un but à ses trois
premiers matchs contre les Rangers. «Après six
semaines d’absence, on ne peut pas s’attendre à ce
qu’un joueur soit à son sommet tout de suite. Mais
Alex s’améliore de match en match, ce qui est très
bon signe, et [mardi], il a disputé son meilleur
match. Il s’implique, il ne craint pas de chercher à
compléter des jeux dans des espaces restreints.»

Lars Eller a abondé dans le même sens mer-
credi pendant que 11 de ses coéquipiers partici-
paient à un entraînement facultatif à Brossard,
quelques minutes avant de se diriger vers New
York en vue du 6e match de la série jeudi. « Il est
revenu en force, plus encore que tout le monde s’y
attendait, a dit l’attaquant danois. Il n’a pas l’air
rouillé du tout. Il va dans la circulation lourde,
il réalise des jeux dans des espaces serrés, il
prend de bonnes décisions à tous les niveaux. »

Un premier chapeau
Quant à Bourque, qui a réussi le 1er tour du cha-

peau de sa carrière en séries — il en compte trois
en carrière en saison régulière —, Therrien s’est

dit d’avis qu’il a fourni une prestation digne d’un
leader. «Il joue du hockey inspiré, il est explosif sur
la glace, a dit le pilote du CH. Il s’implique physi-
quement, il va au filet. Ce n’est pas toujours une
question de points, vous savez, l’important c’est
d’être engagé. Et il l’est depuis le début des séries.»

Ce qui est un tantinet ironique puisqu’à l’ins-
tar de Kostitsyn, Bourque représente une
énigme enrobée dans un mystère. On sait qu’il
est souvent invisible au cours d’une saison.

«Avant de penser au mystère, je vais le laisser
aller encore un peu, je ne veux pas trop lui parler
pour l’instant », a lancé Therrien à la blague
quand on lui a demandé s’il avait l’impression
d’avoir résolu le «mystère Bourque».

Prust de retour
Par ailleurs, sa suspension de deux matchs

étant terminée, Brandon Prust affrontera les Ran-
gers jeudi. Therrien l’a fait savoir mercredi midi.

Certains y verront là une insertion qui sera la
bienvenue étant donné que l’attaquant des Ran-
gers Derek Dorsett a cherché noise à des joueurs
du Canadien, dont Mike Weaver, à la fin du match
de mardi au Centre Bell. Mais que la formation
new-yorkaise cherche à brasser la cabane ou pas,
le pilote du CH a assez d’estime pour Prust en
tant que hockeyeur pour qu’il consente à le réin-
tégrer dans sa formation sans plus de cérémonie.

«Que Dorsett soit là ou pas là, Brandon Prust,
lui, va être là», a dit Therrien.

La Presse canadienne
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Galchenyuk et Bourque, 
les cartes cachées

New York — Le défenseur des Rangers John
Moore a écopé une suspension de deux
matchs pour son geste à l’endroit de l’atta-
quant du Canadien Dale Weise.
Moore s’est vu infliger une punition majeure
et a été expulsé du match no 5 présenté mardi
soir au Centre Bell.
L’incident s’est produit à la 11eminute de la troi-
sième période. L’arrière a frappé Weise dans son
angle mort en plein milieu de la patinoire, et le
geste ressemblait étrangement à la mise en
échec de l’attaquant du Tricolore Brandon Prust

à l’endroit de Derek Stepan lors du 3e match au
Madison Square Garden. Prust avait écopé une
suspension de deux parties pour son geste, qui a
causé une fracture de la mâchoire de Stepan.
Weise a perdu son casque protecteur sous la
force de l’impact et a semblé ébranlé alors
qu’il se relevait péniblement, son coéquipier
P. K. Subban devant même le serrer dans
ses bras afin de s’assurer qu’il ne perde pas
l’équilibre.
Il a quitté la rencontre pour être examiné, mais
il est revenu avant la fin du troisième vingt.

Deux matchs de suspension pour John Moore

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Rene Bourque reçoit l’accolade de P. K. Subban
après avoir marqué son troisième but du match
mardi au Centre Bell.

P aris  — Les  Canadiens
Eugenie Bouchard et Mi-

los Raonic ont atteint mercredi
le troisième tour des Interna-
tionaux de tennis de France.

Bouchard, 18e tête de série du
tournoi, est d’abord venue de
l’arrière pour vaincre l’Alle-
mande Julia Goerges au compte
de 2-6, 6-2 et 6-1 tandis que
Raonic, classé 8e, a disposé du
Tchèque Jiri Vesely 7-6 (4), 6-4,
6-1 pour atteindre le troisième
tour à Roland-Garros pour la
troisième année consécutive.

Malgré son lent dépar t, la
Québécoise a dit ne pas avoir
été inquiétée pas sa per for-
mance en première manche.
«J’ai juste pris mon temps, a-t-elle
indiqué. J’ai juste tenté d’oublier
que je venais de perdre le premier
set et de repartir à neuf. C’est ce
que j’ai fait aux deuxième et troi-
sième sets. C’est certain que je
n’ai pas connu l’une de mes meil-
leures journées, mais je suis fière
d’avoir été capable de renverser
la vapeur. Ç’a été davantage une
victoire mentale pour moi d’avoir
été capable de ramener mon jeu
sur la bonne voie.»

Bouchard af frontera au
prochain tour la Suédoise Jo-
hanna Larsson, qui a surpris
la 12e tête de série, l’Italienne
Flavia Pennetta.

Demi-finaliste aux Interna-
tionaux d’Australie, Bouchard
a remporté un premier tournoi
de la WTA en carrière la se-
maine dernière à Nuremberg.

Pour sa part, l’Ontarien Rao-
nic a comblé un retard d’un bris
de service au premier set avant
de l’emporter au bris d’égalité
après plus d’une heure de jeu. Il
a ensuite pris les commandes de
son duel. Il a dit avoir senti une
amélioration dans son jeu après
un premier match difficile, une
victoire de 6-3, 7-6, 6-3 dimanche
contre l’Australien issu des
qualifications Nick Kyrgios.

«Je trouve que j’ai mieux joué
que je ne l’ai fait il y a trois jours.
Je pense que j’ai mieux réagi
quand j’ai éprouvé des ennuis et
que j’ai mieux géré mon intensité.
Le court est un peu moins rapide
que ce à quoi on pourrait s’atten-
dre ici, mais ça va bien jusqu’à
maintenant», a-t-il confié.

Au troisième tour, Raonic
af frontera le Français classé
29e Gilles Simon, qui aura l’appui
de toute la foule. « Ce sera
difficile», a reconnu le Canadien.

La Presse canadienne

ROLAND-GARROS

Bouchard 
et Raonic 
ne lâchent pas
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SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Toi & moi Prière de ne pas envoyer de 
fleurs / Gildor Roy 

Pénélope McQuade / Roch 
Voisine , Patrice Robitaille. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Paquet voleur 
express 

TVA TVA nouvelles Sucré salé VLOG / Jean-
Marc Couture 

Un sur 2 / Le 
cellulaire 

MAMAN PORTEUSE (2008) avec Tina Fey, Amy Poehler, 
Sigourney Weaver. 

TVA nouvelles 22h35  Sucré 
salé 

23h05 Signé M 23h35 SUPERMALADES 
(2007) Jonah Hill. 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik Génial! / Normand Brathwaite , 
Mélissa Lavergne. 

Une pilule, une p'tite granule UN HOMME SANS EXCEPTION (2009) avec 
Susan Sarandon, Michael Douglas. 

22h40  Les francs-tireurs 23h40 Gr. parlementaires 
/23h45 Période de questions 

V Tic Tac Show Un souper 
presque parfait 

Price Is Right: À vous de jouer Nashville / Nouvelle Donne / 
Kimberly Williams-Paisley 

Pan AM / Escale à Berlin Rire et délire Taxi payant Opération 
Séduction 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR 18h55 Apocalypse / Délivrance Racines et ailes / De la route Jacques Coeur à la Nationale 7 Partir Autrement TV5 le journal 23h40 Thalassa 
D Enchères Enchères Docu-D Bizarre ou quoi? Hantise / Marquée par le mal Familles apocalypse Convoi extrême Science peur 

VIE Maison, argent Maison Sarah Idées-grandeur Idées grandeur Patron clandestin Obsessions / Chad et Nicole Pro du patio Garde-robe Vendre ou rénover? Maison, argent
MP Top musique Buzz Musiqueplus Rajotte Paris un jour, Paris toujours! Top Modèle Cliptoman Kardashian Karaoké 
MX Trop sexy! Les ex du rock C't'un clip Cliptographie / Daniel Bélanger L'index québéc L'index québéc Benezra reçoit / Benoît Brière Illustré C't'un clip 2000 

VRAK.TV Jessie Les testeurs SONGE D'UNE NUIT D'ADOS (2001) Kirsten Dunst. Maj. mariés Maj. mariés Big Bang MDR Fan Club Ange gardien Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Colis Planète X Étoiles Défis Grabujband La Retenue Têtes-Claques Les Simpson Family Guy Faut pas rêver! South Park Les Simpson Faut pas rêver! Faut pas rêver!
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey Mtl./N.Y. R. (D) L'antichambre (D) Sports 30 Lutte TNA 

HISTORIA Les a$ de la brocante À la recherche de la vérité Cash Cowboys Les enquêtes du NCIS Boardwalk Empire / Retour à la normale Dossiers Espions d'états
ARTV Cormoran Jardins Visite libre Bienvenue au paradis Les prisonniers Le pont Comme magie Contact 

EXPLORA L'Inde sauvage / L'Himalaya Océania / Épaves du St-Laurent Enquêtes dans le passé Mon sexe et moi Cerveau Méd ailleurs La vérité sur l'exercice Un cataclysme
SÉRIES+ En thérapie Longmire / Le cancer Scandale C.S.I: Miami Dre Emily Owens La loi et l'ordre: Crimes sexuels Joséphine 

ZTÉLÉ Comment..fait Équipé- rouler Les stupéfiants Étranges Étranges Sans origine: Orphan Black La porte des étoiles Remorquage Chasseurs Les stupéfiants
C. SAVOIR Éducation et dévelo. Guillemin Recherche Visages de la danse Québec- USA L'héritage de Claude Ryan CursUS-santé Planète 
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Trip sur mesure / Inde Tamy @ Royaume-Uni Sand Masters Sand Masters Le top 7 des Caraïbes Rallye autour du monde Tamy @ R.-U. 

TFO MiniTFO/Zoubi Caillou Subito texto Les jumelles Naufragés des villes 21h05 LES DIABOLIQUES (1954) Simone Signoret. 360 Parent un jour 
Cinépop 17h15  LA LÂCHETÉ (2006) VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAMPIRE? (1985) Chris Sarandon. L'HOMME DE LA PLAINE (1954) 22h45 ZIZANIE DANS LE BRONX (1996) Cinéma 
SÉcran 17h15 PRISONNIERS (2013) Hugh Jackman. PARIS À TOUT PRIX (2013) Reem Kherici. 21h45 LA FUITE (2013) Ethan Hawke. 23h20 IN A WORLD... (V.F.) (2013) Lake Bell. 
Planète Bhoutan, entre mythe et réalité Vive la perle Maisons Brésil Le chemin de la liberté Anti-islam Big City Life / Bangkok 1 Sale temps planète / Sénégal J'attendrai 
MATV Libre-service 100 problèmes Couleurs d'ici Open télé Premières vues Tournée Libre-service Montréalité Fantasia 
CBC 17h00 News Rick Mercer TBA Hockey Night LNH Hockey Montréal vs N.Y. Rangers (D) CBCNews George S. 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Gang Related Motive / For You I Die CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Growing Fisher The Millers The Engels Bad Teacher Elementary / Tremors News Final E.T. Canada The Test 
TVO Wild Kratts Wonders 24 Hours: Asteroid The Agenda With Steve Paikin Da Vinci: The Lost Treasure Pain, Pus and Poison / Pus The Agenda With Steve Paikin Ancient Worlds
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition The Bachelorette Black Box / Forget Me ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight The Big Bang Mom Two and Half The Millers Elementary / Tremors 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Hollywood Game Night Undateable Undateable Last Comic Standing Newschannel 5 23h35 The Tonight Show 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Hell's Kitchen / 10 Chefs Again Gang Related FOX 44 News News at 10:30 The Simpsons Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour Lincoln@Gettysburg Coronation of Queen Father Brown / The Flying Stars Doc Martin / Nobody Likes Me Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Roadside Adv Bluegrass U Best of Mountain Lake PBS Scully World BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Gang Related Motive / For You I Die CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO The Listener / Rogues' Gallery Flashpoint / Who's George? Blue Bloods / Brothers Missing / Father Figure Missing / Lost Sister The Listener / Rogues' Gallery Criminal Mind 

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet Fast N' Loud: Revved Up Fast N' Loud Partie 1 de 2 Vegas Rat Rods / Fruit Rod How It's Made How It's Made Fast n' Loud 
HISTORY Canadian Pickers Miracles Decoded Swamp People American Pickers American Pickers Yukon Gold / The Last Stand Pawn Stars 

SHOWCASE NCIS / Berlin Lost Girl Vikings / Dispossessed Vikings / Trial NCIS / Revenge NCIS / Double Blind NCIS 
TSN SportsCentre That'sHockey Playoff (D) 30 for 30 NBA Basketball Oklahoma vs San Antonio (D) SportsCentre 
05/29 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Nos choix ce soir

TOUJOURS AU BORD DU PRÉCIPICE
On peut toujours vous suggérer autre chose,
il demeure qu’une très grande partie des té-
léviseurs du Québec seront à l’une ou l’autre
des chaînes qui diffusent le possible dernier
match de la saison de nos Glorieux, toujours
au bord du précipice de l’élimination. Diffi-
cile donc d’en faire abstraction. Il reste les
pauses publicitaires et les entractes pour 
aller voir ailleurs.
Canadiens c. Rangers, CBC et RDS, 20 h

LA RANÇON DU SALAUD
L’acteur Michael Douglas a brillé récemment
dans un téléfilm biographique de Steven Soder-
bergh sur l’exubérant Liberace. Tout comme il
l’a fait dans ce drame à la diffusion nettement
plus confidentielle dans lequel il incarne un sa-
laud total dans le pétrin tout aussi total et qui
voit ses proches plutôt lointains le laisser
tomber, comme il le mérite.
Un homme sans exception, Télé-Québec, 21 h

LA RANÇON DU SALAUD (BIS)
Cette fois-ci, on a affaire à un classique d’Henri-
Georges Clouzot, où la maîtresse et la femme
d’un pas trop fin complotent pour s’en débar-
rasser. L’original, souvent imité.
Les diaboliques, TFO, 21h05

Amélie Gaudreau

AU SEIN DES PLUS RAIDES VERTUS
Création : Catherine Gaudet, en collaboration
avec les danseurs : Dany Desjardins, Francis 
Ducharme, Caroline Gravel, Annik Hamel. 
Composition : Jacques Denis-Poulin. Au théâtre 
La Chapelle jusqu’au 31 mai.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

B ienvenus dans la nouvelle Sodome du
XXIe siècle. Au sein des plus raides vertus

donne à voir quatre êtres mus par leurs seules
pulsions lubriques, leur désir de plaire et de tou-
cher — sans ressentir. Une incursion troublante
dont la nouvelle pièce de Catherine Gaudet sort
toutefois bidimensionnelle et répétitive.

Dans l’espace circonscrit d’un plancher de
scène carré, les interprètes torses nus entonnent
d’abord un chant choral quasi christique. Voix
virginales que viennent vite briser les corps tirail-
lés entre poses racoleuses — jusqu’au cliché pa-
rodié de la publicité de mode — figures décom-
posées, avachies, qui râlent comme des bêtes.

Entre ces deux pôles, on se tapote frénétique-
ment, avec une avidité sans objet. On se flatte
comme on flatterait distraitement un chien. On se
tyrannise mutuellement. C’est l’extrême égoïsme
conjugué à l’extrême dépendance de l’autre.

Parfois, leur regard soutient avec intensité ce-
lui, devenu voyeur, du public. Parfois ce regard, il-
luminé et hagard, se tourne vers le ciel. Mais
cette extase, loin d’être mystique, dérive d’une or-
gie de sensualité vidée de substance. Les dan-
seurs se donnent à fond et excellent par moments
à camper ces créatures mi-primates, mi-démons.

Mais le spectre des intentions de l’œuvre de-
meure finalement un peu mince. Où est la com-
plexité des tensions entre le désir d’élévation
morale et instinct qu’annonçait la pièce ? Le
seul succédané de moralité tient dans quelques
phrases pleines d’ironie de celui qui semble
être leur gourou (Dany Desjardins) : « il faut re-
garder avec les yeux du cœur », « ne pas se fier
aux apparences» ou dire de «gros mots ».

Car la compulsion va jusque dans le texte: des
mots dits plus pour le plaisir ou le mal qu’ils font
sonner que le sens qu’ils recouvrent, parfois
jusqu’au tissu informe de vulgarités qui évoque un
drôle de syndrome de la Tourette. Ces épisodes
injectent peut-être un peu d’humour acidulé dans
la pièce mais frôlent souvent le cabotinage.

Si bien que les registres s’accumulent, la cari-
cature guette et le propos tourne sur lui-même.
Une question traverse la pièce: «qu’est-ce que ça
te fait quand je te fais ça?», lance un danseur à un
autre y joignant un geste. À force de rengaine, il
est vrai que ça ne nous fait plus grand-chose…

Catherine Gaudet occupe un territoire à part
avec son étrange danse disloquée, ses corps
qui font craquer le vernis du socialement cor-
rect. Elle signe ici une quatrième pièce inté-
grale. Tentant peut-être d’aller ailleurs, elle
s’épivarde un peu chemin faisant.

Le Devoir

FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

Suppliciés du désir

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

M arketing, design, mu-
sique, activisme social,

qu’impor te le domaine, Pep
To r r e s  e s t  u n  i n v e n t e u r
touche-à-tout autodidacte. In-
vité à la conférence C2MTL, le
Catalan, qui a fondé un musée
des idées et des inventions à
Barcelone en 2011, fait aussi
l’objet d’une petite exposition
à HEC.

Les « mottes » de poussière
indélogeables du balai vous
font suer ? Pep Tor res y a
pensé : il a inventé et vendu le
brevet d’un por te-poussière
muni d’un peigne. Idem pour
le linge à vaisselle Throw Me
(Lance-moi) muni d’un petit ai-
mant qui lui permet de s’accro-
cher au frigo ou à la cuisinière.

Il a aussi conçu un plancher-
diète, une tuile posée devant le
frigo rappelant les kilos à
maintenir à celui ou celle qui
la  foule  à  des heures aty -
piques. La chose a été adaptée
pour signaler les chutes à la
sortie du bain dans les centres
d ’hébergement  pour  per -
sonnes âgées… Son invention
la plus connue et médiatisée :
une machine distributrice pro-
longée d’un vélo stationnaire.

Pep Torres va au bout de ses
idées — même les plus saugre-
nues. Dans son musée à Barce-
lone conçu un peu comme un
parc d’attractions créatif, il
convie d’ailleurs gratuitement,
tous les samedis, les gens qui
ont une idée à peaufiner.

« C’est aussi un lieu où les
gens vont s’inspirer et sont en-
couragés à poursuivre leurs
rêves, à exprimer leurs idées »,
dit celui qui a d’abord déve-
loppé ses projets en marketing
pour attirer l’attention média-
tique sur des marques. « Il ne
faut jamais penser que nos
idées sont petites, il faut foncer,
sauter. » Selon lui, l’idée vient
du cœur, elle est amplifiée par
l’imagination et redécoupée
par le cerveau.

Si bien qu’il est devenu un
apôtre de la créativité prê-
chant la bonne parole de l’in-
novation à travers le monde. Il
était d’ailleurs de la grand-
messe C2MTL pour présenter
sa dernière trouvaille, un lit
d’enfant sans monstres en des-
sous, qu’il entend mettre en
marché avec une garantie —
le sceau renvoie à une vidéo
du fabricant qui valide l’ab-
sence de bêtes.

Le créateur occupe aussi le

terrain social. Le 23 avril, jour
de la Sant Jordi en Catalogne
(et désormais Journée mon-
diale du livre et du droit d’au-
teur), alors que tout le monde
distribue une rose et un livre,
il propose plutôt une pensée
et un cahier de notes. « Je suis
un créati f  et  j ’ai dif férents
langages pour y répondre », dit
celui  qui  se compare à un
couteau suisse.

L’exposition concoctée par
la commissaire Tere Romeo à
l’École de gestion HEC réunit
une vingtaine de ses réalisa-
tions et prototypes. Pour don-
ner un aperçu du reste, il a
conçu une installation pour
passer sous la douche de ses
idées .  Les  écrans  qu i  de -
vaient relayer les vidéos sur
YouTube s’étant brisées dans
le voyage, il s’est rabattu sur
des ser viettes munies d’un
code QR déclenchant les vi-
déos, une fois lu sur iPhone.
Histoire de mieux se frotter à
son univers…

Le Devoir

Le cerveau d’un créateur sans
limites, à la salle Tata Commu-
nication de HEC, jusqu’au
11 juin.

Dans la tête de Pep Torres
Une petite exposition fait la radioscopie 
du cerveau de l’idéateur catalan à HEC

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Pep Torres est invité à C2MTL pour présenter sa dernière trouvaille, un lit d’enfant sans monstres
en dessous, qu’il entend mettre en marché avec une garantie !

P H I L I P P E  P A P I N E A U

L e Festival de musique émergente en Abitibi-
Témiscamingue (FME) a dévoilé mercredi

un premier chapelet d’artistes qui sera de la
programmation de sa 12e édition. L’événement
qui se tient à Rouyn-Noranda a entre autres mis
la main sur le talentueux musicien Owen Pal-
lett, dont on vous parlait du dernier album sa-
medi dans nos pages. Pallett est un violoniste,
arrangeur et compositeur prolifique qui accom-
pagne Arcade Fire en tournée.

Les festivaliers pourront aussi voir Daniel
Bélanger et son Chic de ville, ainsi que la fierté
locale Philippe B, qui arrivera avec son nouvel
album Ornithologie, la nuit en poche. Les Aca-
diennes des Hay Babies joueront aussi lors du
vibrant festival, tout comme Jimmy Hunt et la
formation rock PyPy.

Totorro, Mark Sultan, The Posterz et Slaves on
Dope sont aussi déjà annoncés. De l’étranger, on
sait déjà la présence des Belges de The Feather
et du trio français Laetitia Shériff. La programma-
tion complète sera dévoilée le 15 juillet, et les bil-
lets seront mis en vente une semaine plus tard.

Le Devoir
www.fmeat.org

Owen Pallett, Daniel
Bélanger et Philippe B
seront du FME

Lire aussi › La critique de notre journa-
liste Frédérique Doyon de la pièce Built 

to Last, de la chorégraphe Meg Stuart, 
présentée au FTA, sur LeDevoir.com

J O S E P H  B O J U

E M15, le festival d’arts numériques commé-
morant les 15 ans de Mutek et d’Elektra,

veut réunir la crème des adeptes autant que les
novices. Une de ses têtes d’af fiche, Richie
Hawtin, s’attelle à la tâche depuis mercredi et
s’y remet ce jeudi. L’habitué du festival Mutek a
présenté ce qu’il appelle un «dotUp», mercredi,
sur l’Esplanade de la Place des Arts. Il s’agit
d’un concer t gratuit dans l’espace public,
annoncé la veille pour le lendemain. En fin
d’après-midi, durant plus de deux heures, les
festivaliers et les curieux ont ainsi pu profiter
de la techno minimale de l’artiste.

Au Métropolis, le DJ canadien dévoilera ce
jeudi soir son projet principal, ENTER, qu’il défi-
nit comme une introduction à la culture margi-
nale de la musique électronique. Hawtin pré-
sente une musique électronique de recherche. Il
la vulgarise, d’une certaine manière. Et puisque
la scène internationale est accaparée par les
gros joueurs de l’EDM («electronic dance mu-
sic ») aux noms plus parlants : David Guetta,
Steve Aoki et consorts, sa tâche n’est pas mince.

Pour le fondateur de Mutek, Alain Mongeau, la
mission est la même: «protéger les sphères de créa-
tivité». Depuis sa création, le festival a toujours
été teinté de pédagogie. M. Mongeau œuvre à la
diffusion des arts numériques à Montréal depuis
plus de 20 ans et souhaite élargir ses publics.

Jouissant d’une excellente réputation, les or-
ganisateurs de cette édition commémorative se
sont fait approcher par le Musée d’art contem-
porain. C’est là-bas que, jusqu’au 1er juin, de
nombreux événements du festival prennent
place. Au total, plus de 150 artistes présentent
des expériences immersives d’arts numériques
et des concerts mêlant sons et lumières.

Festival à la pointe de la technologie du
numérique, EM15 marquera Montréal. Les
connaisseurs y côtoient les badauds, et l’événe-
ment compte sur une affluence de festivaliers
venant à près de 50 % de l’extérieur de la ville.
Reste à savoir si, après ce coup d’éclat, Mutek
et Elektra conserveront leur position actuelle,
celle de festivals d’arts numériques de niche.

Le Devoir

Richie Hawtin
vulgarise les arts
numériques à EM15

EVA WURDINGER

Louis-José Houde animera 
le grand spectacle de 
la Fête nationale à Montréal
Louis-José Houde animera le grand spectacle
de la Fête nationale du Québec qui aura lieu le
24 juin au parc Maisonneuve à Montréal. L’hu-
moriste succède donc à Guy A. Lepage, qui a
animé le grand spectacle pendant cinq ans. Le
spectacle, intitulé Tous d’une même voix, réu-
nira Daniel Boucher, France D’Amour, Pierre
Flynn, Lisa LeBlanc, Michel Rivard, Damien
Robitaille, Mara Tremblay et Mister Valaire,
qui occuperont la scène en continu et compose-

ront ensemble l’orchestre maison. Cœur de pi-
rate et Boogat participeront également au spec-
tacle. Sous la direction du metteur en scène
Pierre Boileau, le spectacle commencera à
20h45 et sera diffusé à 21h30 sur les ondes
d’ICI Radio-Canada Télé. Les étoiles du métro,
un collectif composé de musiciens et de musi-
ciennes du métro de Montréal, réchaufferont la
grande scène à compter de 18h30. Immédiate-
ment après le grand spectacle suivra «L’Après-
spectacle», avec une prestation du musicien et
DJ Poirier, qui fera danser les spectateurs
jusqu’à 1 h. Le service du métro sera d’ailleurs
prolongé jusqu’à 1 h le 25 juin pour faciliter le
retour à la maison. fetenationale-montreal.qc.ca.

La Presse canadienne
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C A R O L I N E  M O N T P E T I T

A près avoir chanté toute sa
vie, l’oiseau s’est finale-

ment tu. La chanteuse, écri-
vaine, actrice et activiste Maya
Angelou s’est éteinte mercredi
à l’âge de 86 ans, à Winston-
Salem, en Caroline du Nord. Je
sais pourquoi chante l’oiseau
en cage était le premier titre
d’une autobiographie en six
volumes que Maya Angelou a
commencé à publier en 1969.

Née le 4 avril 1928 à Saint
Louis, au Missouri, Maya An-
gelou, de son vrai nom Mar-
guerite Johnson, a connu la
ségrégation raciale. Elle a en-
tendu Billie Holiday chanter,
à l’oreille de son fils, la terri-
ble chanson Strange Fruit,
qui évoque les Noirs lynchés
aux arbres du sud des États-
Unis. Elle a milité aux côtés
de Martin Luther King et de
Malcom X. Elle a été violée
p a r  s o n  b e a u - p è r e  e t  e s t
devenue mère célibataire à
17 ans. Mais il  y a six ans,
quand Le Devoir l’a intervie-
wée à l’occasion de la paru-
tion de son livre Tant que je
serai noire, en français, elle
avait encore envie de rire, de
badiner sur la vie et de sortir
des lieux communs.

D a n s  Tant  que  j e  s e ra i
noire, publié aux éditions Les
Allusifs en 2008, elle raconte
comment sa mère l’avait em-
menée à l’hôtel, un mois après
que l’interdiction qu’avaient
les Noirs de le fréquenter eut
été levée. Elle avait alors tra-
versé le hall du Desert Hotel,
à Fresno, rempli de Blancs
qui la regardaient avec mé-
pris. Déménagée à Harlem
par la suite, elle fait partie de
la Harlem’s Writers League et
organise un Cabaret de la

l iber té  pour  l a  Sou ther n
Christian Leadership Conven-
tion (SCLC), alors présidée
par Martin Luther King.

« L’été de 1960 fut celui du
grand réveil, et tout le pays
était en ef fervescence. Une
naissance merveilleuse se pré-
parait et nous serions les pa-
rents dévoués de l’enfant tant

at tendu,  qui  s ’appe l lerai t
Liberté », écrivait-elle.

Du côté de la lumière
Pour Brigitte Bouchard, qui

a publié les traductions des li-
vres de l’écrivaine aux Allusifs,
« Maya Angelou, malgré les
épreuves qu’elle a traversées
dans sa vie,  a toujours été

du  côté de la lumière. Une
femme qui a su, par son intelli-
gence et sa générosité, nous ren-
dre plus humains, dit-elle. Il n’y
a pas de nostalgie pesante dans
ses histoires mais une tonalité
pleinement heureuse».

En 2008, Maya Angelou avait
aussi dit au Devoir qu’elle avait
toujours fui les discussions où
les Blancs étaient condamnés
en bloc pour le triste destin des
Noirs américains.

«Il y a des Blancs qui ont pris
des risques, qui ont donné leur
vie pour la défense des droits de
la personne», disait-elle.

Enjouée,  Maya Angelou
disait qu’elle ne faisait « pas
confiance aux gens qui ne sa-
vent pas rire ». Quand on lui
demandait si son principal
combat était le sexisme ou le
racisme, elle répondait : «Cela
dépend à quel moment de la
journée vous me parlez. Le ma-
tin, cela peut être le sexisme, le
soir, si j’ai envie d’aller danser,
cela peut aussi être l’âgisme.»

Quant au racisme, disait-elle,
il prend différentes formes, se-
lon les endroits où on se trouve.

« Dans le Sud, un Noir amé-
ricain ne sera pas nécessaire-
ment apprécié, mais les gens
vont admettre qu’ i l  es t  là.
Alors que dans le Nord, pour
cer taines personnes qui sont
racistes, les Noirs deviennent
invisibles. C’est comme s’ils
n’existaient pas. »

Le prochain récit autobio-
graphique de Maya Angelou
paraî tra  en septembre en
français aux éditions Buchet
Chastel sous le titre Lady B.
Ce l ivre ,  raconte Brigi t te
Bouchard, s’attarde à la partie
la plus intime de sa vie : la
relation avec sa mère.

Le Devoir

L’écrivaine et activiste noire américaine
Maya Angelou meurt à 86 ans

REED SAXON ASSOCIATED PRESS

L’auteure et poète Maya Angelou sourit lors d’une entrevue en
2005, à Santa Monica, en Californie.

S Y L V A I N  C O R M I E R

«E t si on allait à vous ? Plutôt que vous à
nous ? » La suggestion a surgi, on a dit

oui. Et nous voilà. Au lieu de l’annuel dévoile-
ment des tournées d’été du ROSEQ au Lion
d’Or, c’est en autobus jaune que les ar tistes
réunis viennent chercher en ce mercredi après-
midi les journalistes, un par un, dans leurs
journaux et leurs stations de radio.

L’autobus roule et tangue sur la Catherine.
Valse-hésitation des nids-de-poule. Les artistes
jasent, ambiance collégiale, c’est comme si on
par tait en excursion. Il y en a plein les ban-
quettes : Luc de Larochellière avec Andrea Lind-
say, David Marin, Joseph Edgar, Cindy Bédard,
Jean-Marc Couture, Valérie Blais, Jonathan
Painchaud, les filles de Garoche ta sacoche, j’en
oublie. Ils iront tous loin, cet été, cer tains
jusqu’aux îles de la Madeleine, tout le long de la
Côte-Nord : 241 spectacles dans 16 lieux. Le
peti t  parcours promotionnel  est  s imple
échantillon, tournée des médias avant la vraie.

Je par tage ma banquette avec Catherine
Major (qui tournera en solo, piano-voix). Marc
Déry est derrière et boute-en-train de service,
Guy Bélanger devant, j’entends plus fort que

les autres Yann Perreau, par ticulièrement
animé. Solange Morrissette, debout à l’avant, a
troqué son poncho de hippie-mère supérieure
de l’organisme pour le manteau de la chef
guide : il fait frais. Ce n’est pas tout à fait encore
l’été du ROSEQ (le Réseau des organisateurs
de spectacles de l’est du Québec, faut-il rappe-
ler). Grande aventure. Conseils de tournée par
les vétérans ? « Mangez du radis ! clame Yann.
C’est bon pour le foie… » Marc s’y connaît : « Si
t’es pour te coucher vraiment trop tard, aussi
bien pas te coucher…»

Quelqu’un veut des anecdotes. «C’est pas ra-
contable », résume Yann, qui préfère parler de
l’accueil « extraordinaire » des gens. « On va
manger de l’asphalte, mais c’est un privilège. »
David Marin : «Des fois, en plus du spectacle, tu
fais un tour de kayak. » Et les mouches ? « Les
mouches aussi savent recevoir », réplique ce
diable de Déry du tac au tac. L’été sera beau,
promettent-ils tous. Ce ne sera pas la bande de
chouettes copains comme aujourd’hui, mais il y
aura de la chanson partout.

Le Devoir

Programmation : www.roseq.qc.ca

Sur la route du ROSEQ
Dévoilement de programmation en bus, 
artistes à la rencontre des médias : l’excursion chantante

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Une partie des artistes qui feront la tournée estivale du ROSEQ, en autobus mercredi à Montréal.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

P lus populaire que jamais,
la Ligue nationale d’impro-

visation (LNI) n’en est pas
moins aux prises avec un défi-
cit accumulé d’un peu plus de
40000$ qui, selon l’organisme,
menace sa pérennité. À l’ap-
proche du prochain budget
provincial, l’institution of fi-
ciellement fondée en 1980 par
Yvon Leduc et le défunt Ro-
bert Gravel lance donc un cri
du cœur à la nouvelle ministre
de la Culture et des Communi-
cations, Hélène David.

Du même souffle, la LNI en
appelle au Conseil des arts et
lettres du Québec (CALQ)
dans l’espoir d’obtenir un sou-
tien adéquat en tant que « seul
organisme de théâtre profes-
sionnel essentiellement voué à
la production, à la dif fusion et
à la promotion de spectacles
d’improvisation théâtrale ».
Cela dit, tout n’est pas noir.

Au rayon du positif, la LNI
signale en effet que sa récente
participation à une émission
spéciale du Banquier réalisée
dans le cadre de son 35e anni-
versaire a engendré à elle
seule une augmentation de
20 % dans la vente de billets.
L a q u e l l e  a u g m e n t a t i o n
« devrait permettre » l’atteinte
de l ’équi l ibre  budgéta ire
cette année.

H o r m i s  l a  d o u z a i n e  d e
« matchs » disputés lors de la
traditionnelle tournée euro-
péenne, dont un à Londres à
l’occasion de la Journée inter-
nationale de la Francophonie,
la LNI rappor te que plus de
10 000 spectateurs, dont nom-
bre d’étudiants, ont été re-
joints hors les murs du Club
Soda. C’est d’ailleurs dans
son fief du boulevard Saint-
Laurent que l’organisme tien-
dra une soirée-bénéfice le
2 décembre.

Le Devoir

lni.ca

La LNI lance
un cri du cœur
Estimant sa pérennité
menacée, l’organisme
interpelle la ministre
Hélène David

C H R I S T O P H E  H U S S

L e Grand Orgue Pier re-
Béique de l’OSM, sis à la

M a i s o n  s y m p h o n i q u e  d e
Montréal, a été inauguré avec
pompe de circonstance mer-
credi soir, devant le gratin du
monde économique et poli-
tique québécois.

L’événement, qui se prolon-
geait  par un souper (très)
mondain et un bal, provoquait,
à l’approche du concert, une
congestion de la r ue Saint-
Urbain jusqu’à l’Hôtel-Dieu. À
l’arrivée, au 1600 Saint-Urbain,
la vision d’une brochette de
pitounes du genre Formule 1 et
d’une horde de valets indiquait
sans conteste qu’il ne s’agissait
pas d’une soirée classique
comme les autres. L’OSM avait
visiblement choisi l’occasion
pour une opération séduction
vis-à-vis du milieu des affaires et
des commanditaires potentiels.

Dans la salle, les ministres
de la Culture, de l’Éducation et
de la Santé, ainsi que le prési-
dent de l’Assemblée nationale
étaient venus entendre l’Opus
3900 de la Maison Casavant de
Saint-Hyacinthe, présenté par
Lucien Bouchard, président
du conseil d’administration de
l’OSM comme le «plus avancé
du monde ». Le concer t s’est
déroulé en l’absence de la gé-
néreuse donatrice Jacqueline
Desmarais, retenue en Europe
et représentée par la nièce de
Pierre Béique, premier direc-
teur général de l’orchestre et
d o n t  l ’ i n s t r u m e n t ,  q u i  a
mobilisé 80 artisans pendant
40000 heures, porte le nom.

Olivier Latry, qu’un ou deux
spectateurs, du genre tristes

sires, ont cru ingénieux de
huer à son entrée, s’est installé
aux commandes de l’instru-
ment éclairé de rouge pour une
Toccata et fugue en ré mineur
de Bach dont le but premier,
notamment dans la Toccata,
était de présenter, comme dans
une galerie sonore, l’éventail
des possibilités et couleurs de
l’instrument. Le bon goût est
venu par la suite…

D’emblée, on perçoit que la
grande singularité de l’instru-
ment est le jeu sur les boîtes
expressives, dont l’organiste
peut ouvrir les volets — qui
possèdent 32 crans de réglage
— pour moduler la puissance
de trois des quatre claviers.
Latry nous a donné un « effet
wow » de ces ouvertures dans
la Toccata, pour ensuite doser
suprêmement le crescendo à
la fin de l’œuvre de Liszt.

Le  concer t  a  net tement
d é m o n t r é  l a  c a p a c i t é  d e
mimétisme orgue-orchestre.
Le Liszt a sans doute été choisi
parce qu’au début l’orgue se
fond dans l’orchestre, alors
qu’à la fin ce sont tous les mu-
siciens qui se moulent dans
l’instrument-roi. La 3e sympho-
nie de Saint-Saëns a illustré
d’autres facettes de cette colos-
sale réussite nommée Grand
Orgue Pierre-Béique : la phé-
noménale richesse dans les
fréquences graves (début du
mouvement lent).

Kent Nagano désire passer
beaucoup de commandes pour
cet instrument afin d’ancrer sa
présence dans le XXIe siècle
musical. Nous sommes bien
équipés pour cela !

Le Devoir

ORGUE PIERRE-BÉIQUE

Une colossale réussite

YANNICK KHONG

Olivier Latry, organiste émérite de l’OSM, présente le Grand Orgue
Pierre-Béique lors du concert inaugural devant un parterre huppé.


